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kADVIS JV LECTEKJk^-^, ■ 

VA.^=;oma:;-^;> 

j’Vniversite' de'Piïiÿi^' 

ayancprcfentércquefteàla ^ 

^ Cour de Parlement, tcn- 
danta ceque les lefuites furtènt ex- 
terminez de tout le Royaume de 

France:laplufpartdesCiirez deceftc 
ville imcruindrent, feplaignansque 
les lefuites cntreprcnoient fur leurs 
parroillcs fans leur permiflîon , & 

troubloient la hiérarchie Ecclefia- 
uique par lintrufion de leur ordre, 

qui n’a efté receu ny approuué dé ' 

1 EgliCe Gallicane. le fus chargé de 
celte caufe, en laquelle i’ay retranché 
plufieurs points qui auoient efté 
touchez par M. A. A rn av i d plai- 


" ■ ■ : 

dant pour l’Vniuerfité^Gommc ceux j 
ijui fcconderitfont contraints de fai- 
re pour cuiter les redites. lay donne 
cell adiiis au Le6leur, afin qu’il ex- 
cüfc les defauts de nronPlaidoyéqui 
eft manque, fil neft mis à la fuite de 
celuy de rVniucrfitc: & qu*il iuge 
aufli que le premier ayant elmcu les 
efprits ^ il me falloit commencer par 
le melme ton par oill’autreiiniflbit. 






^ 4 A I T) O T E ‘ D É 

LOTS bol LE', ^ 

, • . Hocat en Parlement : Pont 
•. • , les Cttre:^ de Parts , . ; 

V: ' demandeurs* 


-Contre .4 

Les le fuites defendeurs , des if. 
luiUet jjp^. 


È s s I E V R ^ , Le Sénat d« 
Rome ayant condamne les 
facrifices d’Ifis & Scrapis,dr- 
dÔna que leur temple feroit 
ruine , à fin que les Preftrefc 
Ifiaques perdiflentà iamais lefperance de 
f y habituer; Ceux qui curct charge de ce- 
lle exccutiô, fiirent faifis d’vne frayeur fu- 
pcrfticieulc, &: n’y olcrent mettre la main: 
de peur qu’en violât les autels de ces dieux 
cilrangers, ils ne fulTcnt foudroyez, coin-. 

a. ’ 
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me on les en mena joit. Mais le Conful L. 
Emïlius Paulus aileiiré que tout ce qu’vn 
citoyen faifoit pour le bien de Ibn païs, 
cftoit agréable à Dieu , deipouillaia robe 
de pourpre , prift la liache en'main , &: le 
premier enfonça la porte, pour donner 
exemple aux autres de faire comme iuy. 
Il cft auiourdhuy queftion de (çauoir,fi on 
doitchalTer du milieu de nous des eftran- 
gers , qui introduiferit vn nouucl otdre, 
qui neft pas approuüé de l’Eglilc Gal- 
licane, defqucls la vie, les mœurs, &la 
doârine eft condamnée de long temps en 
l’efpritdetous les gens de bien : Parce que 
fous prétexté de pieté &: de deuotion , ils 
lapent peu à peulesfondemehsderEftat, 
delbauchent le peuple de l’obeiflance na^ 
• tutelle qu il doit à ion Roy, luy dérobent 
le cœur de lès fujcts,pour les donner en 
proye au plus grand & plus dangereux des 
ennemis de là r rance, qui ballit de fes rui- 
nes, & comme vn cruel Python cherche à 
deuorer lès enfans. Celle pourluite neft 
pas nouuellcmét inuentee parles deman- 
deurs, il y a plus de trête ans que ce poinâ: 
aefté mis en deliberation : mais ceux qui 
traitQient ccmelincfujec, naupient point 
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lauantagc que nous y auons : parce qu’ils 
ne parloienc que par conicdures de l’aî- 
uenir,.dans lequel U n y a que les plus claiis 
voyons qui puiflcnt pénétrer: 

Nuçverp mdmfcjiajideSy Danaumquepatefeunt 
Jnfidk. Le relTentiment du mal qu’ils ont 
fait, &rapprehenüon d’vn plus grâd,nous 
doit faire courir au remede. Mais il^ â des 
âmes fupcrftitieufes qui n’y ofent toucher, 
& imitas les luifs qui ne f oferent défendre 
leiour du Sabat, aiment mieux felaiflcr 
meurtrir, que de reilftcr à ceux qui veulent 
faire vn fort de l’Eglife, pour nous reduu'c 
en fèruitudc. Il y en a quciques-vns de ces 
cfprits fojbles, qui font au refte gês de bié, 
mais font efpouuâtcz de quelques terreurs 
Paniques , pallillent au feul nom de re- 
ligieux , ceu trijîe bidental M ouerint incefli, 
Nihîl in JpeciemfallaciM efl, quant praud reliiio : 
^bi deorum numenfcelcribm prxtenditur ,Jubit 
dnimum timor , ne fraudibus humants Ifindican* 
dis diuini iurU immijhsm dliquid 'yiolemtts. 

En cefte anxiété ( Meffieurs) toute la 
France ictte les yeux fur vous, vous (dy-ie) 
quiaueztoufiours vengé (es iniures,fàns 
vous laifTer emporter à ces vaines appre- 
benfîons,qui du naturel 4cs crocoqilw, 
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ne font m^l qua ceux qui les craignene. 
Elle fattend que non {culcmcnc vous or-» 
donnerez , mais aulfi que fans crainte de 
ces foudres menaçons vous reprelentcrcz 
le courage de ce généreux Côful,quc vous 
delpouillcrczla robe, éprendrez la coi- 
gncc pour commencer vn fi mémorable 
exploid.Ie me mefconte(Mcffieurs)&: me 
laillc aller au fil de celle côparaifbn : vous 
n aurez pas la peine de celle execution, 
vous trouucrez encorcs vn bon nombre 
dEmilcSjf ils trouuct en vous la refolution 
de ccd ancien Scnat.Graccs à Dieu, la for- 
tune de France p cil pas fi bafle, qu’il faille, 
quitter la robe: au côtrairc illuy faut don- ' 
ncr riionneur de celle vi£loirc , qui fera 
beaucoup plus abfolue, que fi elle elloic 
gaignee à coups de main : parce que Icclat 
de voilre pourpre .chafiera ces enfans de 
tcnebrcsjdiinperaleurs impollures,&: dcA 
llllant les yeux dn peuple luy fera croire 
que la dodrine qu’il a rcceupour le reuoW 
ter contre Ibn Prince , cil mauuaife ,• puis • 
que vous en aurez condamné les autheurs. 

^ Les demandeurs, pour qui ie parle, ont 
cil ce mcfme bu t en celle caufe,&: ont pen- 
(ç que le nom quils ont parmy le peuple. 
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qu^nccognôiftpointde plus forte railori'- 
que l’exemple, luy fera trouucr bÔ ce qu’ils 
demandent : &c fera rçicttcr aux foibics 
cfprits ce qu’üsverront improuuc de ceux, 
qui ont charge de leurs conlcienccs, & fur 
lefqucls la calomnie des lefuites n’a point 
de prilc. S’ils eftoient du nombre de ceux, 
quiontferuy de proye aux médians du- 
rant ces troubles, fils auoienc efte chafTcz, 
pillez , rançonnez, emprifonnez, quelcun 
pourroit dire qu’ils portcroienc la main à’ 
leur mal en faifant celle pourfuite , qu’ils 
voudroient fàcfificr à la vengeance, que 
,1a mémoire du pafle les piqnèroit plus que 
la crainte de l’aucnir: mais ils font exempts 
de cefoupçô : parce que la plus-part d’eux , 
ne font point fortis de celle ville, où com- 
bien qu’ils veillent beaucoup de defordre^ 
Il n’ont ils point voulu abandonner le peu- 
ple malade . Et tout ainli qucce capitaine 
Romain voyant fuir la croupe, courut fe 
mettre au deuat, à fin qu’il fomblaft qu’ils 
fuiuilïènt leur chef, &c que ce faifant il 
couuriil leur honte , leur làuüaft l’hon-^ 
neuf, qu’ils n’eulfent plus tenu cher, fils 
rcuflcnc viic fois perdu dû tout : ainli les 
demandeurs y font demeurez pour dcr - 

a iij 
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ftourner les mauuais conlpils , à l’exemple 
de Cliüfai:& àün qii adoucilTans l’aigreur 
des cfprits, ils les peulTent rameuer.en leur 
bon fens, comme il eïl aduenu. I Is fçauent 
bien que celle caufe publique , eft de la 
charge de monlîçur le Procureur general, 
qui cil l’œil du Roy, la langue de l’ellat, le 
fyndic de noz mœurs , &: le premier mo- 
teur & réformateur de la police du R6yr 
aumc ; auquel ils ne veulent point enuier 
ccft honneur, &: le preuenir en celle pour-r 
luite, en laquelle inonlieurBrulart , grand 
exemple de la iulle lèucrité , leur a ouuerç 
le pas, & a elle fuiuy de Tes fucccfleursT 
Mais tout ainli que le fage Eneenc dédai- 
gna point d’elcou ter le Grec qu’VlylTe a- 
uoit delailTc parmy les Cy dopes: 6c apprit 
de luy ce qu il ne pouuoit fçauoir,que d’vn 
qui eull couru le danger : ainli les demam 
deurs qui ont vefcu parmy les leluitcs Jors 
qu’ils ont mis au iour leurs delTeins loü-r 
guemct dilïimulez,ont penfé quela Cour 
prendroit de bonne part leur aducrtilTe- 
ment,&: loücroit l’intention qu’ils ont de 
f armer à l’extirpation d’vne fe£le li perni- 
cieulè non lèuîementà l’Ellat,maisauin 
au repos 6C tranquillité des confdences. 
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qui Cont gcfnees & tourmentées par les 
dangereulès opinions qu ils y ont (cmé , 6c 
qui ne f afleureront iamais en robcilTancc 
du Roy , qn’elles ne foient nourries d’vne 
meilleure dodrine* ‘ 

; Lors (^ue celle qiiellion fiit premie-^ 
rement agitee en celle Cour, M . Pierre 
Verforis, qui plaidoit pour les lelùites, lê 
dcFendoit contre les Curez , qui fc plai- 
gnoyent de leurs entreprilcs, diîant, Qt^il 
yduoitcjié pourueu parlaffernhledePoilJy^ que 
fdiio ipfb ilsnduoient rien entrepris , que les C»- 
re ne fe pldi^oient pour le pd^é ^feulement vou^ 
loîet prohiber quon nentrepriji a Cdduenir^ ce qui 
ejîoit lors confenty Raccorde pdreux. Il faut 
qu’ils cherchent à prelcnt quelque nou- 
nelle dcfenlè : le temps a monllré que les 
Curez auoient aufli iülle occalion de 
craindre ces nouueaiix moilTonneurs, 
quauoit l’V niuerlité. Car tout ainh qu’ils 
ont rompu l’ordre derVniuerlîté, depuis 
qu’ils s’y font gliirez:aulfi ont-ils peruerty 
la hiérarchie Ecclefiaftique, fe font portez 
en Curez vniuerlèl s, & ont aboli le relpeft 
que les paroilliens deuoiét à leurs palleurs 
ordinaires . L’Vniuerfîté vous a fai^6l les 
plaintes, &faic coucher au doigt le mal <^r 
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«fl: proucnu d’vncü longue tolerancc.Lcs 
inconucnics qui vousoiit cfl:c reprefèntczj 
Vousièront rugerqu’ii eft bien dangereux 
de leur laiiTer rinfticution de là icuneflcj^ 
de commettre à la diferetion de ces eft ran- 
gers cefte petite (èincnce de la Republi- 
quc,(^ii le rcflenctoufiours de la premier© 
riourritü rc: Serpente ciconia pulloi .[ 

r 'Wutrie.^^ inaentaper dénia rura lacerta: 

I lit eademfumtisquitmntalimonta permis. 
Mais tourcsfois ce nefl: pas leur dernier 
but que de ruiner rVniuerlibé ? l’inftitUK 
tion des enfans n cfl: qu vn moyen de l’in-^ 
fînuer dedans les villes i &: tout iaûili que 
ce Geometrien promettoit de,frouleueri 
^outc la terre , fi on luy bailloit vn autres 
lieu ferme pouralîèoirle pied de lès ma-^ 
clîines,aulîi.depiris qu’ils font entrez cri 
vne. ville, parles efcolesilsgaigncnt faci-^‘ 
lemet le relie, & n’y a lieuoùils nelèfour^ 
rentiftipudemment: < 

iJnflartt^rnorarttttr^eyfequurrtHY^QCcuYYunti i 
^thine^iümc^vJqHe^quaque‘^quacHnque. 
Lors qu’ils vindrent en celle ville , ils ne. 
demandoient que la penniffion d’en'foi-»; 
^er.y mais depuis ils y ont eu deux mai-^,' 
fooi'tâc dutant IciOxîiibiesauQicncietté ■ 
- Toeü 
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l'œil fur le baftiment du parc des Toui> 
nelles , pour s’y baftir vne troiiîeme co- 
lonie. L’empereur Alexandre Seuere vou- 
lant rcccuoir la Religion Chreftienne à 
Rome , deux defes amis l’en diflliaderent 
pour le danger qu’il y auoit que tout le 
peuple Romain ne fe fift Clirell:ien,&: que 
la maiefte de l’ Empire ne f alteraft auec la 
religion. Celle crainte eftoit vaine, parce 
que les Chrelliens fuflent nean tmoins de- 
^ meurez Romains , &: eullent maintenu là 
dignité de leur republique : mais vn leni- 
■ blable confcil feroit icy bien plus à pro- 
pos : car fl les Icfuiiesfont fupportez plus 
longuement , lî par vollre douceur vous 
les lailTez prendre racine en ce Royaume, 
il fe faut attendre que tout le peuple de- 
uiêdra lefuite, c’cllà dire, delailTera d’ellrc 
François j mefprifeiîulcs mœurs Françow 
lès, & lupportera plus volontiers la tyranic* 
d’vn eftrâger,que le gouuernement de Ion- 
Prince légitime: toutainfi que les chéures 
qui fe lontlailfé fuccer aux ferpens, les re- 
j cherchent puis apres, & perdet l’amitic dc^ ^ 
i leur propre geniture.il y a plus de quarate 
ans que les lefuitcs furent reprouuez dc^ 
laduis de toutela Sorbonne ; ncantmoins: 

b 
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iJs Te vantent d’auoir ppur çuxvndccîrcC 
de la faculté de Théologie , qtïi feft retra^^ 
i0:é depuis la première a llcmblcc de TVni- 
uerfitc, où il ny eut qu’vn cfpri^ ^ 
voix.. Iugcz(Meirièiirs)iî ces hommes bnj: 
l’cfprit dé diuUion, puis qu’ils font vaciller 
vue il célébré compagnie les voyanc 
fouftenus de ceux qui autresfôis eftoienc 
leurs plus grans aduerfaires, lugez fils ont 
profite en nos diuifions, fils lè font ac-^. 
creus de nos ruines, veu que dedans les 
troubles ilsonj troiuié leur affermillcmcc* 
Si. çcs graucs &: vénérables Tlieologiçns> 
qui ont autresfôis condamne les Icfiiitcs^ 
ifc pouuoienc releuer du tombeau', pour 
contempler cè que leurs TucceiTeurs font 
auiourdhuy, quelle honte ils auroientde 
voir qu’ils ailiftent les lefuitcsdeleur au- 
Ithoritc, &: que par leur decret ils les appel- 
lent patres JocictdtH lefis , qbiibnç 

tiltrcs défendus parvosarrcftsiMçspanucs 
qui font du corps de la Sorbonne , n’aurot 
point de part à ce deshonneur , ils veulent 
pçricuçrercnla refolution de leurs prede- 
piTcurs, laquelle n’aura pas moins d’au- 
tjhprité que ce prétendu decret de leurs E- 
fch'oliçrs . Il cil vray que les lefiiitc^m’oi^ 
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âid en coiiiiiniquant, que ie n’cftoy point 
receûable en mes concluïions , parce que 
ie n^iuoy charge que de peu de Curez . fê’ 
rcfpons & recognoy franchement , queie' 
n^ay pas charge de tous , que ie ne fuis 
point pour des Bouchers, des Hamiltons,; 

autres fehiblables noms de icditionr 
mais la fufîiiance,Iadodrine, & la probité 
de ceux poiir^qui ie parle, fera iuger à la 
Goui'jquc le moindre d’eux, effè débet infla» 
omnium. Si entre les Eedefiaftiques de Pa- 
ris il y 9 . cent hommes de bien, fi cmquan- 
te,fi dix,ifi dcux,Ia Coürnereiettera point^^ 
hcüriuftcrèq'üefte, ôc fuppléeront le de- 
faut de ceux qui font cneôrcs preuenüs de 
1 opinion des 1 efuites, qui ont peruerty les 
icunes Théologiens , depuis qu’on leur âr 
permis d’âller eftudier chez eux. * 

Mes parties donc vous fnpplient treshfl* 
blement (Me(ïîeürs)dc prendre les raifons 
qu’ils veulent déduire , autres que cellés 
de l’VniuerfitCjà laquelle ils laiflcnt ledif- 
cours de les droits & priuilegcs,& la plain- 
te de ceux, Corrumput totùm (juipuerile fecUâ*' 
De noftre part, nous foullenons queles^ 
lêfultes ne font point en la hierarchre* 
Ecclefîaftiquc ,n.y comme PrcfrtesfccU’^ 
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licrs , ny comme réguliers , qui cft tout cô 
qui nous touche, &: que nous leur voulons 
diiputcr. Etàlîn que le combat Toit efgal 
& de pair à pair, nous ne nous voulons icy - 
preualoir du faiâ: des troubles , nous leur > 
permettons de faider de la clemence du 
Roy, nous ne touchcros pas aux hommes, ■ 
mais nos raifons porteront fur l’iiiftitution 
de leur ordre, que nous appelions C0IIC7 
ge illicite : parce qu’il n’a iamais cfté rcceu 
en France. L’aduis du Colloque de Poifly 
faitfoy de ce poind , ie n’en veux pas de 
^meilleurs tefmoins qu’eux-mefmes. Voicy 
les propres termes du Plaidoy c de M. Pier- 
re Verforis , qui aautresfois eftéleur Ad- 
Uocat ; Pour rejpondre doneques^ l'ejldt de cefte 
cdufe^^les condujions de noJîre 'requeJîe^eÜe ne 
tend P Ai A U réception de ceji ordre ( car cela nejl. 
point demandé) ^ quand on le demandera Jl fer et 
tout a teps de le dijfuter. Si ie me veux c 5 ten- 
ter de rédre à micauiè ce que ie luy doy,ic 
peuxici faire fin. Les lefuites en l’an fôixate; 
quatfc,n’auoient point demande que leur 
o^rdreftift rcceu en France , ils ne l’ont de-- 
maftdé ny obtenu depuis : il eft donc vray 
qu’ils font entrez en l’Eglifè par la feneftre 
ôc^jlarrQns, puis qu’ils y font venus fans 
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congé, Mais il faut dire ce qui elb lors qqc i 
voftrc Aduocat difoic ce que i’ay tiré de 
fon Plaidoyc, il vouloic fcruir à fa caulê. ' 
Car à la vérité vous n auiez pas eu faute de 
cœur,ny de confeil , à rechercher lappro*^ j 
bation de voftre ordre : mais vous raificz ;; 
fçmblant de ne point délirer cequ’on vous 
auoitrcfufé. Nos maieurs bien conleillez, 
iugerent qu il valoir mieux reformer les 
anciens que d’en rcceuoir vn nouucaUj' 
qui venoit de l’inuention d’vn Elpagnol, 
éc refentoit< fon aiitlieur : ils craignoient • 
de prendre des elpines auec des rôles, 6c 
d’introduire- auec la religion des mœurs 
eftran gères , qui nous fontfatalemêt dan^^ . 
gcreules. Car ainfi que les poètes ont diél^ J 
que le bon-heur des Phcaciens finit aulïî ; 
toft que les cftrangers y furent en trcz:aufli ^ 
auôs-nous elprouué que ce mellange nous \ 
çftnuilîble, 6c que l’inholpitalicé nous le- 
roitplus vtilc que noftrc facilité naturelle. 
11 elî vray que les François aiment la nou** , 
ueauté, mais ceft en toute autre choie- 
qu’en la religion , qui n’a rien de muabic, 
inefedifie point par la variété de hou- 
illes ceremonies. On dit qu’il y a vnç.- 
fprtç de chelhc qui fc nomme <yc»/KdP,qui' 

'b iÿ 
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* les racines auflî logiics queles brancîièy/ 
- qu£ qüetnturH vertice ad auro/s ' 

\j4tthtŸi(U ^tantum radiée ad tartara ünât. Là' 
■vraye religion hiy rercmble,dle doit aufoîr^ 
autant ou plus de folidc fondement , qiié' 
d'apparéce extérieure. Le meilleur ordre’ 
de tous les religieux^cft le plus ancié.paf de ' 
que c’eftleplusümplc. Les premiers ana^, ' 
clïorctes viuoient en cefte fimpîieitéjmafs 
depuis qu’ils cômenccrcnt à regarder der-" 
rfereeux, à retourner fur leurs pas , qiiè ’ 
pour enlcigner le peuple ds le remcllercniî 
au monde, ils lentircnt aulîr toft la contai ' 
giô des vices, qui lesfek mclprircr.CcIa fti t ^ 
caufe d’inftituer des nouueaux ordres de' 
moines, qui pour lcrccommander,inucnv 
tcrec des nouucllcs ceremonies, notnielles' 
auftcritcz,nouueaux habits : ce qui vieillit 
peu à peu en l’eLprit du Vulgaire ,• qui n a lé ‘ 
iugement que dànslcs yeux. -‘ Les lefuites 
font venus les dernicrs,qui pour auoir auf^ 
li la grâce du peuple , ont fu rpafle tous les 
autres en nouüeaiité de dodlrine , & excéit ‘ 
de ceremonies: à caülè de qiioy les anciens 
Théologies les iugerêt pernicieux à l’Eftat 
&àla Rcligion, quicraint toute forte de 
<Jungemenr, & comme le eu bc des Geo-, ' 
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hictrieiis , doit toufiours auoir vnc mcfhiç 
face. Etpourxcllemçfmcoccafioles Ro- 
mains ne rcccurent iamais chez eux la fu- 
perft(tipn des autres nacios,& en banirent 
toutes ceremonies in,ufitecs.fi*pfi«(dit vn 
a-uchciir ) hoc patrum HHommque tetatc nego-t 
tiutn ejî mdgijîratibifs jaerd extem4 

fieri Ifctdrcnt : ftcrijîculos , V4tc$ ^foro , circû^ 

•urbç prohibèrent : omnem difeiplinam ftcrijîc<vt‘ 
diy pr£terquÀm more Romxtno^ abolerent . litdU 
enbant enim prudentij?imi viri diftini humdmqut 
iurU^ ml <eque defoltmdie religions e[fe ^vbinon\ 
p4trio,fedexterno ritH ficrijicaretur, Vousdi-^.; 
tesquevoftre ordre eft rcceuàRome, en 
Italie, en Elpagnc, quele Pape eft chef 
delà hiérarchie dcrEglilèjdiiqiiel dépend 
toute la iurifdiiftion qui eft en rEglilè;, 

Vous penfèz par la nous lier la langue 
les mains, ôc nous dites en vn mot, . 4 
V . , ^pueti facjer eft loctti^ extra 

Meijte. - V ous Içauez quelle fc-’ 

Iponlc ie yous doy faire : le ne doute point. 
d.e. la puiftance du Vupçjèd appello Tribunos^ 7 

i’inuoqueles libcrtczde l’Eglifc Gallica-*' ‘ 
ne. Si vous m’en demandez preiiuejCom* 
nie vous aucz accouftumé de vous en mô-T 
qiier^ & d’;?.ppeUer ces libcftcz ,• hereftes^ 


k 
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hènfu^îam dd Jlatuam met CaJarU : le vous 
inonilreray’fk Couronne pôür tou ce preu- 
tic , & fî vous n’en cftes conrens, ^ l’exenl- 
jple de ceft ancien Gaulois , fy adiôitftcrày 
^ îbn elpee. Mais'cé n eft pas icy le lieu d'en 
"dilputer, ré vous diray feulement, qu’il y^a 
jilifs de trente religions en Italie, qui n’ont 
point pafle les monts , entré lefquelles eft 
‘celle des lefuites fiirnommez Scobtins , S>c 
de ceux qui fe font appeliez les Preftres 
du bon Iclus , que ces beaux tiltres h’onc 
pas authorife encre nous : & pour cela les 
François n’ont pas laifTé dcdfc cnfâns . 
trèf obeilTas de rEglifcCatholiquc,. Apq- 
/toIique&:' Romaine. Ne penfez donc, 
plus que les loix de policé de Rome piüf- 
îént obliger' la France, par trop ialoufc de 
fa liberté , pour endurer des garnifôns d c- 
llrangers, donc les mœurs , les reigles, la 
dôétrine luy eft fuljjedc. V ous auez tou- 
ché crivn mot ce qui rious-'efloïgne de 
vbüs : Ühumdmtê &gadlardifè Frariçotp hé 
fè'feuuent difemtnt accorder aiiec ta grautti^ 
^ feuerhé Ej^agnoîe. (ce font les epîthetes 
que vous donnez à nous &: à nos cnne- 
rhis-. ) Nous ne vous f^urions voir de 
bon œil : parce que depuis que vous eftes 

parmy 
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|)army nous , vous ne vous cftcs point ap- 
priuoiicz , vous vous tenez couuerts, vous 
cachez voftre vie à tout le monde , monjîri 
nefeio quid dlitU. Si vous elles Prellres Icçiji- 
; liers , pourquoy vous retirez-vous en des 
conucts ? Il religieux, pourquoy auez-vous 
honte de le confclTer î L’inftitution de vo- 
ftre ordre a vn beau frontilpice,vous vous 
obligez aux voeux ordinaires des religieux^ 
vous faites profelïio d’humilité & de men- 
dicité: mais on dira de vous ce que Dioge- 
lies dilbit def Lacedemoniens mal veftus, 
alter ; vous couiircz de plus hautes 
conceptions fous celle feinte limplicitc, 
ibus vos haires vous cachez le pourpre, 
ibus vos cendres vn feu d’ambition. Oh 
Vous adaptera ce traid du Comique, 

.Aiàf'nmTiçTÙui^ùùlih.éTnuavoùndi y 

Ztmvoi ovnini > 

Vous portez lavcüe en terre, parce qué 
vous y cherchez les biens & les honneurs, 
le vous fupplie (Melfieurs)coliderer com- 
bien leur progrès ell merucilleux. Car de- 
puis l’an J40. qu’ils furent confirmez ôc 
limitez au nombre de foixantc, qu’ils nq 
pourroient furpalTer,ils ont fait ballir plus 
de quatre cens rcfidenccs,,(è font mul^ 
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pliez iufqiîcs àfcpt ou huit mil en fi péu de 
prouinccs où ils lontcolcrcz:fontcleucnu$ 
-Inquificeurs de la Foy,Eucfqucs &: Cardi-i- 
naux , à quoy les autres Moinei ne font 
paruenus deux cens ans apres leur preraie*- 
•reinftitution, quoy quelle ait commencé 
parquelque fainâ: perfonnage. Ceux qui 
■ont trauaillé lemoins en la viçne du Sei-- 
gneur , ôc qui n’ont point Tupporté la.cha- 
Icurdu iour, font les mieux rccompcnlcz: 
4e Royaume de l’Eglilè eft en proye,cÿ*'V/o‘- 
lentirapiunt illud. lereciteray ^çe propos ce 
<ju’^ hiltoricn , qui cftoitde.Ieur ordre^ 
jdit de leur arrogance &c prefomption ; voi- 
cy ce quileferit en la vie du Pape Çaul 4 . 
Jiureô. apres auoir parle dcThcatins,//* 
funt alij a lefuinis : nam ht fibi '\idcntur foU Jo^ 
cietatem contraxijje cum lêj u: tamen éos 

‘ (jHoque Theatinos m Italia^ H/Jpantaejuc yocare 
folct , cum NoU in CampanU lepttni dicantur^ 
terraria Sccjîotti ^ Bononi-t Pnsbyteri fanftds 
ZuçUy Muttnde'Jleformdtifcicerdotes.jinHiJ^a^ 
nia Ignatiani ^ a principe feSlje Ignatio Loyola^ 
tnilite Camabro^alidque pajiim nomina habtant, 
^àPaulo ^.cûnfirmaridicantur. Ine»ftneni^ 
mium fapientes^quod fe putant calo vel ipft qua n 
'^bqne im£et\mm» Q^e li Icuf ambitiorf 
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nôus dcfplaift , leur aiiarice ne nous faitr 
" pas moins de mal : car fous la profeflion de 
pauürcté ils ont amaflTc tant de riebefles,, 
quelles égalent celles des plus gransmo-. 
narqiics, &: multiplieront par leursarti* 
ficeSjü vous n’y donnez ordre. Ils inter- 
prètent leur vœu tant à leur aduantagç^ 
que la iomirancede tous les biens de k 
terre n’y fait point de brecbe. Vcucy lc$ 
mots de leur règle, Voueant ftnguli.(^l>nU 
uerft perpnuAm paupertatem : déclarantes 
non fülùm priuatm , fed neque etiam commun:- 
ter pofint pro focietotis fuflentarione,dut i/fù^ad 
/ ffonaaliqita ftahilia ^aut ad prouennts ,fiu in- 
truim alicjuot i MSatiquod ciuile adquireretfid 
fint contenu yjii tantum rcrum ad necejfaria Çthi 
çomparanda. Mais ils fe rient des lurifcon-r 
fuites, qui difent que rvfufruii^ ne peuq 
eftre perpétuellement Icparé de la proprie-» 
té : & adioufl:ent,PoJu»r tamen habeve in fvni-i 
• uerptafihus coüegium feu colkgia habentiareddi- 
m\cènju6 , feu pojfefienes^vfibus neceffarijs Jîu- 
. dentiùm applicandM , menta penes præpofnum, 
focietatem omnimoda gubernatione feu fu-, 
pemirndefftia fupra diBa coÜegia,ç!<r diBosjlu- 
dentés. Leurs vœux ne font donc que Ghi-. 
- mçres ÿ fécondés intentions, par lefquek 

■ ' dix 
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les nc^ntmoiiis ils ont (I bien clchaufc î 
charité dé noftre fiecle ( que chacun dÜbr 
eftre rcfroidie)qiu]s font les plus riches d^i 
ceux qui prennent le tiltre depauurete.U&Tï 
relafchcnt ainfi Tobligation dç tous leurs 
autres voçux, comme il leur plaid; ; car Içuc 
principale réglé eft de n’en auoirpoint de 
certaine. V oicy ce que difent leurs confti^ l 
tutions , Jidtto viuendi inexterioùbus quidem 
tomntunti ejî^ nec vllxs ^oenitenÙAs externe , autt ». 
corporU dfjU6Uones ordinariu^fx obîigdtione^ ,. 
fuh^nddi hdett ex conJlitut, ^, f^ i(?. Touc.i > 
gin: en la volonté de lenr Çençral , auquçj. j 
le Pape Paul j. donna permiflion de àirè 
desnouueaux ftatuts,&: de chlnge^ou dur.v- 
toiîtabrogcr ce que leur auoit laiflc leur : 

premier inftitùteur.j 2 «rfw «*«//<< 

tff eculis i L’indulgence des Papes a eleué i 
celle lîoùuelle lede non feulement par /< 
dellusles Curez, mais aufli les Eüefques &: 
Archeuerques. La bulle du Pape Paul 4 . ,. ■. 
an iï>^J-^Juhq^rihuiteiff4culM^ 

^yomnibwcdjibfü^etUmijsquinûnfHntm buÙ 
cœnyDomim co^prehenfi , db ijs ctiam quîjmt _ . î. 
^poftolic<efedi foli refcrukti, vota eÿ* pert^indr, j 
tionespro tempore commurandi , miffdm dnte diei > 
exortnm^^ ^ppjl meridiem celébundi ^ Eçcîeftit,- .1 
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fiic 4 Jk(rdmcnt 4 4 dmmiflr 4 n^yoff(CÎimRoin<i^ \ 
num nouHmynonex\pr<eceftOjfed ex Uhertdte,^ 
dicendii'Qm pourtoic füppprcer ççshom- 
mes ihfiippoixablcs ? Lé Pape Iules par 
là bulle du 22;d’Odobre 1551. donne pou-. , . 
poiraux- lefuitesprofés , de difpcnlcr des J 
ieirfncs &dés viandes defçndues.CclIe 4 a< 
Papé Paul 3. 1 J, cal. Nouemb. 154p. peiT . 
met ad General des lefiiites de dilpenlc^i 
ceux qui foiitt en irrégularité , & dabfo^ , 
dre les herctiqués ': tôutesfois le Papeprc^:.^i, 
tend- que toute l’Pglife Gallicane ne le 
peut 6ire. Grégoire 13. en fan ij/y.lcur ! 
donne pcrmîlfioh deconuerfer auec les 
hérétiques : 8c à celle fin de changer d’ha^ ,, 
tit,& le deguilèr : ce qui cli contraire aux r 
çonllitutions canoniques. c.vUwt, 20. ç,i, 
ç. Epip:opi.ii. y, 4. llleur donne 'âuflî pour . , 
noir deebrtiger routes lortcs deliurcs, 8c , 
notamment emenddndi patrtimfcriptd^ De-? - 
quoy on fçait comment ils ont abulc , en 
deprauant lés plus beaux monumens .de 
l’antiquité : ce qui adieuera de ruiner les , 
bonnes lettres , èoüt ainfi que la temçrïio . 
de certains ignorans, qui faifoiêt des abrcr , 
gex dés bons liures il y a huit pu neuf ceps^^ . 
ansjles a entièrement ébrtompu'. Mais cm 

’ I * • 
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tte tous CCS priuileges il y en a, vn , qui elt' . 
jnerueillculcmcnc prciudiciable aux de-- 
mandeurs/.catle Pape Paul 3. en,l^. bulle-, 
çottec cy deffus, permet au peuple de, for-- 
tir de fa parroifle, & lailTer fes Pafteurs or; 
dinairesjpour aller receupir les Sacremens 
de la main des lefuitcs. Et Grégoire 15.0^ 
la bulle de l’an 76. du i(j.dç IuUlct,Ies faic 
fiipérintcdans de toute l’Eglife : animddtter-^ 
teyc t(Vn in clcruw , (juant in plebetn , vt rite 
• more RorMno, re^'e, deuoie^ retterenter^ ornât 

decentercun^aperagiintur.Lcs voila maiftrcs 
des ceremomics , les voila Curez & Pa-r 
ftcurs yniucdcls, fed ^,,J^T^yercirctmceVj-- 
enesj&*yere hanwear^ Epifiopi, Encorcs ne 
fc font-ils pas contentez d’attenter à l or-r 
• dre Ecdcliaftic , liront donné iufques au 
atemporel. La bulle de Pms un. i^.^prh 
, !» , anno i^éudat eu poteflatem £dific4ndi col- 
ie^in vhicHn^ue locorutn voluerint.» Et le pre* 
jnier qui les a authorilc , leur permet de 
•graduer en priuc leurs efeoliers, déliré & 

. enfeigner publiquement en toutes Vni- 
5 ucrfitez, de demeurer où il leur plaiftc 
exempte leurs héritages du payepaQUî; des 
,;dixmes,& dé routes autres contributions^ 

^ ' en ces termes , Ipfi verh fociew.y cJr i.llorHm^ 


1 


Il 


M.L.'DoK 

îforu, dhomni fuperioritÀte JurifdSSîiene ^ ^ 
comSlîonc omnium fuht exempta^ liheratd , ^ 
jub ^.S.pŸote6iione. Lesloix de rEglifè &ï 
dei’Éftit ne Içauroicnt compatir aucc ces 
grands prfuileges,&: vous ne vous fçauricz 
garder d’en vfér : qui plus cft , vous en ob- 
tenez tous les iours de plus Ipecieux con*- 
tre les defenfes , qui vous en furent faites 
en raflemblee de Poifly. 11 faut adiouftec 
à cela que vous auczvn vocU (pcciald’o- 
beiflance à volltc General, que vous reco^ 
gnoiflez &: reuereZ comme Icfus Chrift 
en terre :& le plus haut poinâ devoftre 
religion, cft de le mortifier en foy-meûne, 
eftoufer toutes fês vol ontez, perdre fon li- 
beral arbitre , pour fc conformer à l’inten- 
tion du fuperieur , fans entrer en conûdc^ 
^ ration de les mérités: Ignace cfcriuanc aux 
Icfuitcs de Portugal , did qu’il veut bien 
que les autres religieux fnrpafl'cnt les Cens 
enaufteriré de vie, pourueu qu’ils excel- 
lent en là parfaite obciflance^qui gift à re- 
n oncer à fon propre iugcmêt, pour fc con- 
former du tout à celuy du fuperieur , quel 
qu'il foit. Voîcy les mots de leur reigle, 
Omrits ^effeBæ obedimti<t ft dedantfoperiorem^ 
^uîcum^Heille fubordinatos oJ^icmUs^ qni 
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kü^ipfi authoritcttcm habmt , in omnibus 
iftfirumofficU pminentyloco chrijli agnofianr^ 
paeindt a. diuind pronidcntia per fuperiorem 
stegi fe Jinantyac fi cadauer effenr^aut baculseé 
in manu fenis . co»^/f. 31.36. 58. Mais peut 
cftre que cela fc pou rroit interpréter fain,e- 
''hicnt, fi eux mcfiues n’auoient nais çe pre-» 
ccpte hors de toute exception:conune Ion 
Vôitcn la 3i.reigle, qui enjoint d’obeir au 
chef per omnia ç^in &ww/^«j,bicn qu iloom* 
mande des choies difficiles de répugnant 
tes au Icns commiin. V oicy ce que i’en ay 
tcouuc en vn de leurs liures , qui font tret 
difficiles à rccouurer : parce quil leureft 
défendu de communiquer leurs rcigle^ 
mens : Si quando temptts incident, quo mïhi 
deaturk fùperhremeo quid pr<ecipi ,quodcontru 
eonjcientiam meam fit ,fuperiori’Vero (diudvi* 
deiuur^ ilUpotius quàm mihi credam. Y adl riçn 
plus efloigne de la pureté Chreftienne, 
qubcefte aucugle obeilfimce? Si voftrc fii* 
pcfieur vous commande d aller caimanaer 
d’huis en huis , de porter dc$ habillemens 
dcfchireZjde manger à terre, de vous veau*^ 
trdtdans la fange , de vous baigner cp.liy:- 
«Cf {vous tentez ainfi vos néophytes) pçn-. 
^i^vous que cela vous foûiepu^ àiulliccî 
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^^^ëfiifcs-voiis autre chofè qu^imiccr ks 
idôlatres facrificcs de Mitlita ^ Dieu nous 
a dôhné la raifori comme vn flambeau,' 
J)ôür àdrefler le' cours incertain de noftre 
"vic i CCS ^ens icy lalaiflent pour (uiure la 
volonté à autruy , quelque beftiaîe qu elle 
foit. Et tout airtli que les Scythes n ayan^r 
point de vin fenyuroient aucc des par^^* 
htms d’herbes brulces, &c preno^ent plaific 
à chaflerla raifon defon fiege , & Rendor- 
mir le iugementiainfi CCS hommes RafFoi- 
bliflent rcntcndement,& creuent Icsyeux 
de leurs cfprh:s,à fihdeÉîiurc vn guide, qui 
pcutaüoirvn "mauuais deflein , puis qu’îl 
efthomè, &: qui1 ne rend autre raifon que 
fon plàifîr;comeen vneftat monarchique. 
Il cft mal-aifc que vous nous puiflicz bicn^, 
'\^oùl6ir,fl vous eftes obligczdc Ruiurc l’hu* 
ineur de voftre General , quieft toufiours: 
fiijctdüRoy d’ERpagne, comme la Gour a 
cntéditj&qui reRide contimicllemct à Ro* 
me , auec les principaux defon ordre , quij 
on:'ïi bicii chai^ié les Papes , qu’ils les ap- 
pellent par leurs bulles oçulos mtntis fux. Le 
crèdit que vous aucz à Romc 5 & l’obcilfâ-’ 
ce ^uè Vous tendez'à voftre General Efpar- 
ghol^ ilôiïs Eut iugér quc vous ne 
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cppuexfèr aucc nous,{i le confèil de Rome 
fa.uori(erErpagnol: . . r' 

Sed JRom^ quis nonlahjfifits dicmifedfofy 
cèdoyfiparium complicemta: parlons ouverte- 
ment, afin qiiç chacun fçaclie combieiii: 
vous çftes dangereux. Les rigueurs qu’on 
noue tient à Rome, font foy du pouuqû: 
qu’y ont les Efpagnols , qui aflicgent con- 
tiquellemêtla perfonne du Papc,.&:com^ . 
meHarpyes fouillent &: polluent tout cç^ 
qui entre en Ton efprit,de peur qu’il ne leur ’ 
oileie prétexté qu’ils prennent de nous; 
faire mal. Si donc le Pape preuenu de la 
fadipn d’Efpagnc,nous veut traiter com-. 
meeftrangcrs jfilnous refufe fes bonnes' 
grâces, fin on qu’il nous prefle le col de fon 
pied : fi pour ouurirle ciel, qu’on nous tiêc 
il longuement fermé, mouendi fint Ufides 
mandes : fi l’Eglifc de France fiafiTembie- 
pour défendre fes libertcz,p9urrez-vous 
viure en noftre horifôn , vous qüi auez yn ■ 
autre Soleil que nous? Vous tenez poucv 
anathemes ceux qui ont fuiui le Roy mous 
crqyons que luy dçfoheir fort refifter à : 
rjieu , àc. combatte le Qcl , comme les. ^ 
Geans. Vous croyez qu’il cà'loiûblc au ' 

P^e d’cxcommi^er les 


pies quand il Iuy plaiftî &! nôilj iôtnmèi 
de l’adinsdc Sig^eberc anciê chroniaueiir, 
qui tient pdiir Hérétiques cêiix qui aiiènt, 
qùè îe Pape peut employer là puifTanCcHé^ 
l’Eglile eh vhe diflcnfion d’Eftât,&auth6-‘ 
rircr Ife glaiué’^temporel du ipirituel . V ous ' 
lüy attribuez vrie püiflance infînieiiir tou- 
tes les püiiTances au monde, vous le mct-t^ 
tezpar deflus rEglife, vous cOnfondezTon ' 
pbuùôir& fonvouloirrdc noftre partnoüS' 
îuy déférons auflî beaucoup , nous luy 
donnons vn grand pouuoir, mais rciglèr' 
nous rdeuohsau defïlis defS choies cadti-^ ’ 
qnes,n6üs dilbns que toute la terre 1ère de 
borne à'ia iurifdiâion ipirituelle , que (a 
grandeur h’èft pas de ce monde , que tout 
ce qui cft hors de rEgliiceft indigne de 
lüy. le ne^uis'‘en ce lieu pafleç légèrement 
rauthoritc de Sigebert, que fay allegilc , il"' 
faiit que fon textè frapeleipritdetousles ' 
François, & quil y dcméurcràianiai? cri- ^ 
grâiiéi Voicy eequ il ditiurl’ah 1088. pa't- ~ 
lant des diflenfions du Pape Vrbain, éc de 
l’Empereur Henrÿ,Hmc/» f cc/f/îrf feandaU^ ] 
^in ré^o augejcunidij?idid^duindltcrdb altéré [ 
dipdet , dum rt^um jacerdotîum dijfenthy 

d^ abcraltcTHm excommunicar ; <dter aheriià • 
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excommunicaiionem dut ex caufcy dut ex perfr-» 
træ pr<àttdicio cuntemnit :âumque alter in dltCr- 
tum excommunicdndi duêiorttate md^ ex fuo 
libitu^qudm ex iuftitU rej^eêlu ahutitay, du£io^ 
ritdsiÜius qui dédit potefidtem ligdndi ^dcfoluen- 
diîomnmo dejjficitur, Nimintm^vrpace omnium 
honoYum dixcrim ^h<tc foh nùuitdS,non ditdm 
hærefs , necdumin mudo emerferat^'i't facerdotes 
illius^quidtxit regidpojidtdy ^ qui regndre fdcit 
hypocritdm propter peccdtd populi , doceant popu~ 
lubt^quod malù regibm nuUamdebeant fubie^lh- 
' fienty ^ licet eu fdcrdmentumjjdelitdtüfecerintf 
' nuüdrtt tdmen debednt fidelitarem ^nec pcriuri di-^ 
Cdntur qui cûntrd regem fenferint Jmh qui régi 
pdYuerit , pro excontunicdtù hdbeatur^ qui contra 
' rege feceritk noXd iniujiiti£ ^ pèriurij abfolua^ 
tur. CeftauchcurapropheciicpQur noftrc 
fieclc , cm 1 ambition a caufc le fchifmc en 
i’Eglife,&le fchifmc entretient mefme cn- 
" trcles Catholiques le mcfpris des princi- 
^ paux miniftr^s de l’Eglife , ôc ne Hnira ce 
• defordre, c^ue.par la fin des entrepriiès qui 
fe foc au grc d’vn vfiirpaccur de royauin^îs. 
' prac fbuuicnt dauoirlcuque X.iWcfeiW 
^ Tontifex Mdx:^^Pofthumiu cojulem^quonidm 
identf^Fldme Martidlüerdt^cumilledd beüum 
" feoficijci yedetf in yrbe fmuit^nec paffus. eji à fir 
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crUrecedcrei Voila vne belle leçon efcrk* 
aux Eccleiîaftiques, & entre cous fumm 
noflro P ontifià y <\ui fera reucré en France 
plus quen lieu du monde , quand il aura 
loin des chofes fpirituclles , ne touchera 
f point aux temporelles, tetiendra les gens 
d’ Eglife enleur deuoir,»fc patittur eos a fdcris 
^tecmerc. Mais tandis quenous ferons en cas 
diuihonSjil faut eloignef de nous non ifeu- 
Icmenc le mal, mais aulTi la crainte, qui fe 
reprx^fentera. tant &: fl longuement que . 
/nous endurerons des gens iimal aft'e£Upm 
Tïcz fceleriacfurorinonmens 

timor 3 fû foi(tHn4nipuhlic<çQlrJîitit 
nousauQnstrQpefprouué. . y , 

Voila ( Meflicurs ) les prctnicres raifons 
qui nous font reproLiucr les lefuites, qui 
ne touchent point à leurs avions, comme 
nous auons did , mais aux inconuenitms 
qui pcuuent furuenir de leur ordre.Ie croy 
que ceux qui les fauorifent, feront bien 
, çmpefehez de les dcfguifcr en forte , qu "ils 
puiiî'cnt pafl'er à l’examen de vos iugemçs, 

. . Mais ils veulent recourir à vne autcfe-l'oi'tc 
c'xide defenfe ; car comme on. dit que Mt^n- 
.V lius Capicolinus atteint&: CQnuaincU de 
„ çrimç de lezera^içftcjnepcuç eftrç cqn- 
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damné à la vcüc du Capitol,qu il auoit au- ' 
trcsfois prefçruc : aufli veulent-ils cacher 
ces fautes fous leurs grands mérites , & ne 
couchét pas de moins que de la corderua-^ 
tion de la religion Catholique vApoltoli*> 
que ^ Romaine, qui,à leur dire,fca alloic • 
par tçrrclansces forts Atlasi,qui Tant fou- 
flenue , & empetché la cheute ineuirablcv^ 
A vérité ie croy qu’il n’y a perlbnne, qu i 
ne{ercfouuienne,mais qui ne le rdêntc 
des derniers malheurs de la France, qui 
l’ont amenée bien ptes de fa ruine ; tou-, ^ 
tesfois fi toutes Cesviolences ont efté faites 
à bonncfin^fil a fallu féimer les villes à** 
fon Prince, .mutiner Tes fiijcts contre luy, .' 
fallier aiiec l’eftranger ; fi ( dy-ie ) tous ces ‘ 
excès ont efté nccefiaires à la conlcruation ^ 
de la religion Catholique, iediray libre- ^ 
me^nttanri fuijfe, ic n’enuieray point cefte * 
gloire aux lelfiices fils l’ont mérité, & perF ; 
<cray qu’à iamais nous & noftre pofterité q 
leur fera rcdcuablc. Mais ie défi re que Ion ■ ’ 
me donne preuue de ces grands& fignaiez : . 
fèmices: &: tout ainfi qu Vn ancien orateur ' ’ 
<Jhi ^defendoit vn criminel , le voyant en* ^ 
dangçr^le perdrcfacaulcjdéfconurithuic 
luges la poitrine, de l’accutc j & leur fe^ç ^ 
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voir les playçs qu’il auoit rcccu pour (bu 
pais : ic voudrois de mefme qu’on nous fîft 
Voir quclcun de ces (aints martyrs, qui euft 
endure pour la religion, qui euft conuerty 
vn peuple deuoyc delafoy Catholique, 
ie voudrois fçauoir aufli en quel liéu ils 
ont fait ces beaux exploits: parce que les 
demandeurs qui onttoufiours veillé foi- 
gneufement fur leur troupeau,ne leur ont 
ven rien faire digne de recommandation: 
aucontrairc,ils peuucnt tefinoigner qu’ils 
ont diuifé les enfans de rEgliiè,cIcuc Col-^ 
Icgc contre-Collcge, Autel contre Autel, 

& comme vrais T y rtecs ont coft é le làng, • 
le mcurtre,& la rlefobeiflan ce. Si nous en- 
trons cil compte auec eux touchant ce 
qu’ils ont negotiéhors le Royaume, tant 
fen faut qu’on y puiife remarquer vn (cul 
indice de b5ncvolôtc,que pluftoft ôn leur 
peutiuûement reprocher qu’ilsont cfté les ‘ Ç 
premiers bourc-feux , qui ont allume la fè- ? 
ditfô. parmi nous. Onlçait que le premier 
qui fut enuoye à Rome pour faire approu-' ’ 
uerau Pape Grégoire ij.Ia Icùcc des armes ^ 
<^ui fe ftdcpuis en l’an ySy.côtre l’authori- ' •' 
te du Roy,hit le pere Claude Matthieu le- 
fuite; qui toutefois ne luy peutiamais faird 
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agréer ccflç rébellion. Ingratitude digne 
d vn Icfuitc , &4e la fortune du Roy dé- 
funt-, qui a'efte le plus infidèlement lèrui, 
que iainaisfut Prince: car il auoiçémplpyé 
Claude Matthieu en fes plus.particulierçs 
dcuotionsid’où il auoit allez recogneu l af^. 
fcdiiô qu’il auoità la religiÔCatholiquc,cc. 
qui n’empefehapas de le trahir: l’ingratitu- 
de refêblc Icsvlccrcs malins, quificnucni- 
mctparlcs medicamcs.Apresquecc Pape 
fut décédé, ils tafeherent d’obtenir fur Ton 
fucceireur, ce qu’ils n’auoient peu gaignec 
iùr luy : & coinine la condition des Prin- 
ces eft en cela bien mifcrable, qu’ils n’oyct 
ny voyenc que par les yeux & les oreilles 
d’autruy, &: au traüers des palTions de ceux 
qui les rcructriîsle folliciterct en fortequ’iî 
lança fur nous vn traiél de Ibn ire , &c con- 
. damna vnc adion la plus ncccflaire, par 
ainfi la plus iufte qu’il eftpofiible.Mais de- 
puis qu’il fut informé de la vérité, ilfè bâ- 
tit cent fois la poitrine , pour auoir crcii lî 
légèrement des calomnies : & donna des 
indices fi ciaifs de fori delplaifir , que Içs 
lefuites en mefdirent publiquenïént r & 
entre autres le pere Bernard prefchanc en . 
l’Eglilc cathédrale de Bourges,blalphcma 

impudem- 
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i;npLidcmmcnt contre fa mémoire, &: vou- 
lut faire croire au peuple que fôn faluc 
cftoit dcfçfjieré;, parce qüll auoic voulu 
'pacifier les troubles de France, & (comme 
il difiit) fauorifé les hereçîqües Ôc politi- 
ques. le n’ddioufteray poînt à cela tout ce 
Qu’ils ont fait depuis à Rome a noftre pre- 
fiidice.- ic nedirayrîen des tràuerfes que 
le Cardinal deToIede adonnéàla nego^ 
ciation de rrionlieur le Duc dé Neuers ; ïc 
fupplic feulement la Côurdefcfouucnic 
que celuy qui a donne comnienceülent à 
leur ordre, eftoit Efpagnol , ennemi con- 
iùré des François, quia Idiffé celle haine 
hercditaijre à ceux qui font fuiiiy. Et dé 
penfer aulïi que leur General ell fubiet dii 
Roy d’Elpagne, qui employé ion créditai 
l’agrandillemet de Ibn Prince,à la volonté 
duquel refortillènttoutesles conceptions 
des lélliitcs, tellement qu’ils font tout ce 
• quil leur cH polfiblc vers le Pape pouf ' 
lîousycmpcfcherracccs: n. 

Pervarioscafus^fèYtot dipiYÏmindrc^ 

. Tendîmifi in Ldfmm ,fides ybifdtd quiett^ ' 
oflendunt, ~ 

S’il pu vray que les Icfuitcs ioieht, commç 
il$ le font nommer, ocdi fhentK nour 



V 



rfy ferons iamais accueillis de boii ccil^ 
tantqü’il plairàaux Elpagnols. ïlsEcfont 
comportez en forte parmi noüs, qu ils ont 
fait cognoiftre.que lc PvOy d’Efpagne fer 
' fèrt d’eux j comme d’hanTcçons pour fôr- 
prendrclcs plus foibles ei'prits. Ce tyrafr 
nous a longuement combatü de lances 
d’or, & Il ceft arcenal nclèfnft cfpuifc il 
nous euft efte plus mal-aifcde luyrdifter: 
riiais apres auoir en fin cogneu fe vtrepi- 
fiittum effehdmo anreo , & qu ilachetpit trop 
chcrvne vainc dpcrance,àu lieu de fou 
or il nous bat de ruics & trahiibns, dont la 
itiiiiicrc cft belle &: grande, &: ne luy man-^ 
quera iamais, tadis qu’il y auraparmi nous 
ocs IcfuitcS, qui en font bons ouuricrs: 
Toutesfois lors qu’on leur met cela fusyils 
rcfpOndent, fmi François Us parient 
'ç^pYono'ncent François^ ^ ont appris ladite lan^ 
^i4€ de leurs nourrices. le leur rcfponsqucic 
me tiens point pour F rançois tous ceux,qu i 
“en ont riiabit& la langue : le fchibbolet qui 
Jes difccme d’aticc nous n’eft pas au langa- 
ge, mais aux allions & eoinportcfncns au 
îcmiceduK.oy. Eftes-vous bien fieffron- 
tez denier, que vous n’ayCZrien dic,ny ef- 
^tit contre là Màicftcîll y a vn grand noj^ 
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Üre d’cfcolicrs, qui teiiiiqigneront que-' 
tous les thèmes que vous dictiez à ceux qui* 
cftudio;ciit chez vous , cftoient autant de' 
libelles di^'am.uoircs . ’ No.us auons^eii. 
main des propôlitions philofophiqucs ipir ‘ 
priinces & dilputecsenvqftre College, oii 
il y avneepiltre pleine d’iniurcs contre le" 
Roy, que ic ne veux réciter, N,ous auons de . 
vos epiftres pleines de blalphemes contre 
/a Maieftc : fedeiuotd, pars feeUrum^s. compa-' 
raifon de ce que vous aucz prefehe î V ouy 
noieriez nier que lors que le Roy 4cfun£|; 
ertoit à lainâ: Clqudçn vous alliez tous- 

les iours fur les trcnchccsdillribucr del'ar-r 
get & des viures aux foldats , 6c les anîmci' 
par innediucs continuelles à perfeuerer 
en leur defobciirance ? Vous elles con-^. 
traints de confeh'er que Tvn de vous cftoit 
chef des Seize, qui. preli doit entre les vo- 
leurs, non pour- modérer leur violence, 
mais CQmniiclcmalligophorc,àfin dclcs^ 
élancer fur tous les gens de bien. Mais ic 
crains qu’il ne fcmblequeic les flatc, li ie 
uiatcacheàcesfautcsjlaillanten arrière Ic 
eruel parricide qu’ils ont delfigné fur la: 
perfonne du Roy. . Ce n’cft pas vnc impo-. 
ûurc, comme ils difenc des autres cliefs do 
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leur aceufation, car ils l’ont confclle &s’ 
derendu ; Se leurs .defenfès contiennent 
vn autre .crime de lezc maiefté. le vous • 
fupplic (Meflievirs ) de les efequter attcncir 
uement. Us diient que V arade ayant ouy. 
Barrière, qui luy demandoit aduis fil de^> 
uoit tuer le Roy , il le iu^ea a fin "^ifi^ , rc- 
g<ird,gefle^ (<r de fin fini. Corn-*- 

nient'?, Ceft affaire clloit-il de li peu d’im-^ 
portance, que vous l’ayez examiné fi Icgc- 
tementî, Si Varaclc le iugeoit infcnfCjpouT:», 
quoy Kiy enfeignoit-il vn côfeffeurî pour- 
quoy ne fenqueroit-il depuis à ce confcA 
ieur,fil p^rfeueroit en celle rcrolution,par 
©ù il cil cogneii ïWiaww (tnimifuijfehnais 
oyons le telle , Qmnd Baniere luy eut déclare 
fin intention , il luyrefipndit (juil ne luy enpou^ 
noit donner aduis, ejlatit Prejîre: ^ que s’il luy. 
çonfeiüqit,il encowoit la cenfure d’irrégularité,^. 

confeqùent ne pourvoit dire M ejfi, laquçUfi, 
tputesfpu il youloit dire incontinent,^ O Dicuî 
eû-il poffiblc qu’vn Prcllrc cllant fur Je 
ppinéî de faite vn facriffee de paix, oie pro- 
fcrer telles paroles, qu’il n a peu faire mifè- 
iieorde, qu’il ne luy a pointellc permis de 
diffuader vn parricide ?. Hypocrites (juc 
yous elles, pcnfèriezrvousanoir.viqlciç 
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Sabbat en (auiiant la vie à vn homme? V oz- 
reiglesvous permettent défaire laMedor.» 
çine ) &c d’exercer la Chirurgie , qui eft in^.' 
ierditeaux autres Preftres : & tcxiuesfoi^ 
vous faites cQnfciençe d’arracher le cou- 
teau des mains de celuy,qui veut mcurcrip 
voftrcpere îvous auezdonc penfcquçce 
fuft mal faitde le diuertir de Ion méchant^ 
propos , puis qu’en le failànt vous ci*ai*f 
gnicz l’irregularitc î Celle defenle vous 
condamne : car elle eft conccüe en termes 
affirmatifs : elle ne porte pas que Varade 
fexeufafl; de doliberer fvrr cc/ait , mais elle 
dit qu’il ne luy pouuoit conl^ler de le fai#^ 
tc,dc peur de l’irrégularité : cdafmoftrc de 
quel code il inclinoit. Les defendeurs onc 
adioulléà l’apologie latùoe qu’ils ont dref* 
fé, vne autre defenfe auffi méchante . Car 
üs dilent qu’ils n’eftoient lors en ville d’o^ 
^ciflancc du Roy ôc partant ii’cftoieni 
point tenu s de reuellcr ce delïèin . le les 
prens par leurs paroles. Car puis qu’ils par-^ 
lent comme ennemis, le Roy parlera com^ 
me vainqueur. S’ils n’çftoient pas obligez 
luy faire donner a,duis de celle cnircr 
prifcjil n’cd pas^uffi.tcnu de les confeméy 
tn France > ny mcfmc de leur laifTcr la vie; 
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✓ ' 


n?^taidoyêie'^ ; 

ils font compris en rexception de la dccïar^ 
ration qu’il a f^ic à la rcau6lion de cefte,. 
ville, puis qu’ils font complices de ceux- 
qui ont attenté a fa Majefté La pciTonnc 
a vpT Roy eft toujours facree, voire aux; 
ennemis mermes . f'abricius dcfcouurit à; 
Pyrrhus la eonfpi ration de fon Medeciiv 
qui le vouloir empoifonner : Brutus inue-v 
&flTant vnc place, &: Te trouuaqt furpris do 
k boulimie, & en danger de mort faute de 
pain, recourut aux afTiegez qui luy en don-! 
nerent, &: bit fauuc par ceux qu’il voulpit 
deftruirc.il eft permis d’vfcr de tous les ar- 
tifices qu’on fçait pourfurmonter fes en- 
nemis, mais.tuervnRoy cen’eftpas vain- 
cre , c’eft defrober la vidoirc : &: ceux qui 
le font, font indignes d’eftre traidez fé- 
lon le droid des gens. Mais (difcnt-ils)au. 
pis aller il n’y a que V arade fèul qui en fbic 
puruftable. Quoy î faut-il donc attendre 
qu’ils ayent fait tuer autant de Rok qu’ils . 
font , pour les chafter tous î Le for%ict eft. 
il réparé par le banniflèment dVn feul? Les 
Perfts font bien plus feucres en la punir 
jtion des grands crimes, vnm ob noxa/n tou 
propinquitMferit i msds ii ne les faut.pasfuU 
ure en ce raid. Car ce n cift pas Varade 


Àî, Z/i Dollé^., ' ;l9 

* ' ‘ i 

feiil qui à failli , c’cft vn crime commun dô 
leur locieté , c’eft vn article de leur doftri* 
nc,quiarcfufcitc les artifices du Vieil de la 
montagne . Il y en a peu d’entre eux qui 
irc Ibit de mefmc adüis,& qui n’ait eu parc 
àcèdelTein : ils nofent rien faire de leur 
tci\CyJtquidfnolmntur^Citf>ita conferunt. Cela 
fc peut iuger par le fujet des {crmons,qu ils 
faifoient au mefm c temps. On vous a, re^ 
cite les fbuhaits oixlinairesqueCommolct 
faifoit d’vn */^^oi/:i’adiouftc qu’cnuironl^ 
temps que l’Aflafin deuoit faire fon coupj 
il encourageoiclesfcditicux de ne ic point 
relafchcr, &r apres Icurtiüoir fait entendre 
par fes geftes mimiques, qu’il fe tràmoic 
quelque chofe, il les prioit d’attendreles 
iioquelles de rcxecution , ne leur poutianc 
decclcr le confèil.Ccux qui conféreront le 
temps de les prelches&de l’cxeaition dd 
traiftre, feront vnafleuré iugemcnc delà 
complicité. Mais ic crains que la multitu- 
de des inipoftürcSj dont luy & fes fcmbla- 
bles cntrcteiToient le peuple abuic , ne fa- 
ce perdre les erres de ce fàid: h pluficurçT 
Car que n’bnt-ïls preïchc ? de quels meii^ 
{bnges n’dnt-ils cpntaminc lâ cb-aire do 
yeritc ? K femblcqnc ceux de’ceftc 
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ÎR)icnt les mauuais génies du peuple, qui 1^' 
Ifliiuent CQulîours pour le tourmenter. A 
peine les enfans font ils nez, qu’ils corrom- 
pent les leuncsefprits par rimpredion de 
leur maùuaifê doûrine , laquelle ilycntrc-f 
tiennent puis apres par leurs prefehes 
iconfcdiôns , par Je moyen dclquelles ils 
'troublent tellement les conrdences,qu’el-' 
les n’ont vn feul moment de reposai on né 
fàircc qinls ordonnent, le fuis d’accôrd 
àuec ceuxqui les loüent , & dilentqu’il y i 
cntreeui^ des bômiiies doctes & de grand 
iugement : c ell ce qui nous met en pcinc^ 
ie crains vn ennemi fobre , ib crains vn en ^ 
hemi lage , &: qui a de la réputation parmi 
le peuple; il n’y a rien déplus aife à vaincre, 
lî vous gaignez Ton oreille vous auezgai- 
gne fdn cœur: l’cloquenccvoilce de reli- 
gion, cft vn grand charme pour enlorcelcr 
lesfoibles iugemcns.C ’eft pourquoy Pho- 
dus en fbn Nomocanon did qu’il .eftoit- 
ertroiitement défendu aux Prédicateurs 
d’clmouiioir le peuple par leurs prelches; 
L’hîftoirc du temps deCharlcsfîxieme que. 
km nomme la chronique des Vrlins,porté 
C^c les Cordeliers de Paris ayans prçfi 
chc fcdideuTcment , furenc. interdits de l^t 
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diaire-, &j>riuezdc tous les priuilcgcsdc 
rV niuerfitc , iufqlies à ce qu ils eurent fait 
làtisfàdion , & regaigné les bonnes grâces 
du Roy. Zozime efcrit qu*vn certain Pre* 
dïcàteuren Conftaiitinople ne ccflbitdc 
mcfdite de l’Impératrice Eudoxia ,& d’ex- 
citer le peuple contte elle , à Caufe dequoy, 
elle iè rcfolut de le chaflfer : mais il auoic 
gaigné tarit de crédit parmi le peuple^ qtie 
pour empefeher ibn banniflement il ef- 
meut de grandes & dangcreuics {éditions. 
Car premièrement les moines qui luy ad- 
Jieroient fe faifirent du Temple, & empef» 
êhcrent le peuple d’aller faire fes prières/ 
te finalement Voyans que leur entrcprilc* 
nepouuoit fiicccder,ils y meirent le feuj&i 
bruflerent la moitié de la ville. Hé quoy? 
les {bruiteurs du Roy n’ont-ils pas elprou-' 
ué le femblable durant Ces troubles ? Mc 

# 

leur a ôn pas fermé les Eglifes , à caulc du 
feruice du Roy î Et n’auons-nous pas veiif 
que les Icrmons de ces ledicieux ont aliü-^ 
me yn feUj qui a embrafé toute la Fraucer 
Ccflbns ccflbns d’impUter au peuple 
mal qu’il a faid,Ü n^cftoirquerinftnimenC 
de ces ingenieursdi vous empefehezqué Cô ' 
Vent ne loufflc, vous aurez celle mer transe ' 

f . 
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quille.Ils fè garderont bien de remuer à et 
commencement, ils le tiendront clos 
couuerts, &: ne feront du mal qii a cache- 
té :mais leurs rufes font d’autant plus dah- 
gereulcs quelles fontmalaifèes adefeou- 
urir. quemadmodum fluBus quiflante^quilonc 
mdximi ac creberrimi excitantur , fimul dc "Ve»- 
tttspofuit ^Jîernuntur ac conflaccefcunt, ^mox 
fluSlus effedcfmunt : at non idem fit flante 
firo vd ^frico , quibus tam nihil Jfirantibus^ 
1/ndee tamenfa6î<e diutius tument , ^ a yento 
qmdemiamdftdum tranquilhe funr , Jèd mare efi 
etiam atque etiamvndabundum : la raifon d^ 
cecy eftant que le vent de Midy & d’Oc-* 
cident foufHe d’vn lieu plus bas,& (è meHc 
plus doucement & plus facilement parmy 
ks ondes : Ainfi les menees fourdes & le- 
crettes de ces hommes couuerts, ces vents 
& confcils demi-mores & Africains font 
mille fois plus à craindre &:fe gardent plus 
longuement en l’elprit du peuple feduit, 
que ne feroit vne fadion defcouucrte, où 
il n’y auroit que delà violence & qui pour 
dire en vn mot, tiendroit de l’humeur le- 
ptctrional. Et de cela ferôtfoy les cfpreu- 
Ues quen a faid la France en ce que les 
Anglois affiliez de la force &: de laîiaync 
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de la maifon de Bourgongne la plus pui(^ 
(ante de ce Royaume, n’ont iamais réduit 
la France en telle extrémité en deux cens 
ans, qu’ont fait les Efpagnols auec les reli- ^ 
ques & le rçfte du briz de cefte maifon en 
peu d’annees.Ce qu’il ne faut pas attribuer 
à leur valeur, car ils ne font en rien compar 
râbles aux Anglois , ny aux François , auf- 
quels ils doiuent encores le reftabliflemét 
de leur couronne pafle trois cens ans; mais 
cela prouient de l’adreiTe qu’ils ont àic- 
iiier des diu liions parmi nous , & à les en- 
tretenir par la dextérité de leurs partizans 
&: penlionnaires, comme font les Iciliites, 
qui ont dérobé la clef des confeiences du 
peuple, pour en difpofcr à leur diferetion, 
luy faire croire tout ce <juc bon leur 
femblc. Ils attaquent les hommes par la 
plus fcrupuleufc &: dangereufe partie de 
leur efprit, qui eft la confcience ; ils les bâ- 
tent de l’opinion de religio, & les ilirpren- 
nent lors qu’ils fadreflent à eux,qu’ils leur 
dcfcouurent leurs plus fecretes penfecs, 
qu’ils clierchcnt du conièil & de la çonfor 
latioiî. Vn efprit qui entre enfoymefme, 

. qui examine fes fautes , qui remarque ion 
infirmité, qui minute defia fa condaïur 

^ f ij 
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nation, cft contrit&: abatu: A: tout ainfî 
quvn malade oferoità peine outrepaflèr 
les réglés de Ibn Médecin, 

-ferrumpAtieturç^igms, ^ . 

\Aridanec fitiensordleuahita^ua: 

Ainlî cft-il aife d’imprimer des opinions 
cftranges en vne ame eftonncc , &c y (emer 
de rimpicté au lieu de religion: 11 n’eft 
point de plus dangereux cmpoilbnncur, 
que le Médecin. La rupcrfticion eft vnc 
furie perpétuellement attachée à la con-r 
fciencc des ignorans,ellc ne les laifle point 
repolcr, & leur fufeite des imaginations 
horribles, comme à ceux qui (ont poiTedea 
de l’humeur melancholic telles gens 
font faciles à perfuader, parce que leut- 
craintcimmodcrce elblouït leur iugemet, 
6c Icsempefche de difeerner la vérité en-r 
tre les impofturcs. V n Spartiate fe voulant 
faire agréger en vne confrairic , le P relire 
luy demanda quel cftoit le plus grandpe-r 
chc qu’il euft commisrDieu le fçair,rcfp5r 
dit-il ; & comme le Preftre inûllall,qu’i[ le 
deuoit cofcU'er à Dieu de fa bouche,il luy 
diftqu’il le retiraftdonc d’auprès dcluy,& 
qu’il n’auoit que faire de tefmoin. Celle 
rdponfe cil pleine d’erreur & d’ignorancê 
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pàycnne, &: nous qui fommes nourris en 
i’elcolc de pieté, (çauons de quelle main il 
faut cmbrallèr la planche apres le naufra-r 
gc: mais xoutcsfois nous pouuorrs en tirer 
vne inftrudion, qu’il importe grandement 
que nous n’ayons autres arbitres de noz 
confcicnccSj queccux qui en ont la char- 
ge, &dcfqucls la probité nous cft bien co- 
gneüe. 11 n’cft point needraire de vous rc- 
prefenter les exemples du mal qui eft ad- 
uenude leins conicflîons, iln’y abonne 
maifon en France qui n’en ait vn familier 
& domcftic : ie me contenteray d’en rccir 
icrvnqui cft public, aduenu depuis peu" 
de temps j entre les Suiftès alliez de cefte 
Couronne, &: qui parut nous touche aufli 
bien qu’à eux. Les lefuitcs de Fribourg 
voulurct perfuader aux petits Cantons de 
le feparer des Cantons protcftans,& rom- 
pre leur ligue, qui cft le feul Palladium des 
SuilTcs: mais trouuans les elprits des hom- 
mes trop fermes, ils f adreflerent aux fem- 
mes ( comme feit le lèrpcntqui tenta noz 
pcrcs)&:leur conlcillercnt de ne point ren- 
dre à le^urs maris le deuoir du mariage, itil? 
quesàccqu’ilscuflent promis de rompre 
rallioncc:; cc. quelles cxecucerentcnfortc 
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que les maris apprindrentlaconfpiration, 
&chafticrent les {cdudetirs , comme leur 
témérité le meritoit. On peut iuger de là, 
que leurs confeffions ne font que piégés 
pour furprendre le peuple, &: qu’il nya= 
point en eux de zele de charité. C’eft vn 
malheur que nous fommes les derniers 
à les defcouurir, ou que les cognoiflans 
nous n’en auons pas fait noftre profit. le 
vous fupplie (Mcflieurs) de prendreexem^ 
pie fur ceux qui l’ont pris mr nous , &de 
remarquer la prudence de ceux qui font 
fàges à noz deîpcns. Les Vénitiens ont re^ 
ceu des lefuites en leurs terres auffi bien 
que les autres potentats d’I talie , où il eft 
mal-aifé de f en lauuer. Ils les ont enduré 
doucement tandis qu’ils n’ont rien entre- 
pris , mais depuis qu’ils fc font apperccus 
que par leurs confelfions ils icduifoicnc 
leur peuple, & qu’en ce Royaume ils a- 
uoientfait tantde mal,ilsles ont non chaf 
fèz ( car ils font trop près de Rome) mais 
renfermez dedans leurs maifons; & ce qui 
cft à noter, la principale raifon que rêd ce- 
lle fage Seigneurie de fon ordonnance eft-, 
PoVR LES INCONVENIENS ï 
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Ncft cc pasvne merucille, qu’ils voyenc 
plus clair en nos aftaires que nous mcfmesî 
Leur propre mal ne les a pas tant touché, 
que rapprchenfion 'du noftrc. Ils n’ont 
iulqucs icy reconnu en eux que le danger 
dcleur feinte dcuotion,de leurs pnefchcs 
&dc leurs confcfllons, qu’enflent ils fait 
s’ils enflent eu autant d ’occaflon que nous? 
&: que dcuons nous faire à leur imitation? 
Qj^and les iefuites ne feroient autre mal, 
que d’entreprendre fur la charge des Pa- 
fieurs ordinaires, fans y cftre appeliez, ce- 
lle impudente officiofitc nous doit eftrc 
rufpc6le:ils débauchent les parroifflens, 
qui mefprifcnt dordhaiiât leurs Pafleurs, 
& ne penfent pas eftre bien confcfTcz , fils 
ne vont aux lefuites.I’apprens cela de leur 
propre tefmoignage,voicy l’exrraiâ: d’vne 
Epillrc que les Iefuites de Paris eferiuirent 
àleür General en l’an lySy.quicft impri- 
mée en leur college de Roniei Confefiones 
quidem "ymuerfe quamplurintie^ 
hæcefi enim communU fere omnium opinio^ tum 
denique eorum fatUfieri conjcientice cùm apud nos 
conjitenttir:idedqae nonnullué jixctgintat milid^ 
rium, confedt vUm^ vt à nojiris audiretur, (U 
faut, remarquer en paflant,que p^r ces 
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tpiftres atïniucrraircs ils rcudcnt les vns 
aîix autres tous les pechezxqui leur ont efté 
confdTez , aueedes ci rcoiiftances parti- 
culières , qu’il eft aile de remarquer 
pcrfomies. ) On voit donc par ce récit que 
les lefüires dcilouunentic peuple des par- 
roillès , & dcftruiient en ce faiÈint 1- vn des 
plus grands poinâ:s delà teligionjqui con- 
-liftccnrobeiflance. Ce n’dl pas aflèzdé 
tÇiirc des bonnes ceüures,d’obicrucr foi- 
gncurcment les preceptcs derEglifc/ion 
ne le fait cnrvniô de l’Egliie: il n’y a point 
de faluchors de cefte archcjcn quelque en- 
droit que ce foit. Sortir de fa parroifïè^ 
pour aller ailleurs receuoir les facremens^ 
c’eft laifTer le Temple de lerufalcm , pour 
aller facrifîcr aux montagnes de SamariCi 
C’eft pourquoy les Conciles onteftroitc- 
ment défendu aux Curez , de ne receuoir 
en leur Egl ife autres que leurs parroiifiens: 
Voiey les mots du Concile de Nantes, 
NuUm presbytemut dUconiisalttrimplebariny 
ni fi in itinere fuerit , wl pUcitum ibi habuetit, 
adrnijjkm redpere audeat , Et veut le mcfmc 
Concile que les Dimanches le. Curé fin- 
^rme deuant commaicer la Mcfle fil y a 
quclcun d’autre parroÜlc enT^Eglifè,^ 

iindc 
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fin de le mettre h ors. Quantàlapcnitert-: 
ce, elle ne profite point fi ellen’cfi ordon- 
née par ccliiy qui a charge des âmes , & la 
remiflîon des pechez l'obtient principa»- 
lemcnt par la violence d’vne prière com- 
mune que toute l’Eglife poufTe vers le 
Gicl,& le force de f ouurir à noz rcqiicftes. 
A ce propos dit faind Auguftin,/<ï^om pœ^ 
ttitensin Ecclejia effe , Ecclefice vnitdtem 
tendere . nift enim l/nitas Ecclefite fuccurrat, nifi 
ijuoddecjl peccdtori fud operatione compleat^de 
mdnibus inimki non mpietur dnïmd mortni, 
ideoque nemo digne pœniterepotcfljquem non y«- 
flinedtvnitdsEccleJidc. A celle occafion de 
peur <jue les penitens ne fe leparalTentdc 
l’vnite de rEglifc,& cherchallcntdes con- 
fell'eurs à deuotion , il fen fit vne dcfcnle 
exprefle en ces mots; PUatitvtdeinceps nuüi 
Jdcerdotum licedt quemlibet commijjum alteri 
Jdcerdoti dd pœnitentidm fufei^ere^jine eius con^ 
finfii eut priws fe commifit , cum dUter ilium non 
pofit abfoluere vel ligdre, Q^e fi cela ell or- 
donné pour la penitence, il l’cll cncorcs 
plus pour radminillratiôderEuchariftic. 
Sain(â Denys Arcopagite au traiéle qu’il 
en fait, en tire vne raifon du nom de ce Sar* 
çrcmcnt,difant qu’il f appelle 
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munion î parce qu’il le faut reccuoir 
[’aflemblee de l’Eglife, àcauie dequoyles 
.portes des Temples cftoicnt fermées an- 
ciennement lors que le peuple commu- 
nioit , à fin que nul ne peuft entrer ny for- 
tir:& neantmoins les lefuites reçoiuent in- 
diiî'eremment tous ceux qui fadreffent à 
eux, &: comme vrais plagiaires les y atti- 
fent par leurs allechemens, &adrainiftrct 
les Sacremens és parroilTes de ceux qui ne 
Je veulent point. Epiphanius au traidé 
contre les hcrefies liure 3. eferit que fous le 
régné de ConlEmtin il y eut vn perfonna- 
ge nomme Audius grand zélateur delà re- 
ligion Catholique, &: grandennemy d’A- 
^rius, qui fut neantmoins iugé hérétique, 
parce qu’il faifoit fës Pafques à part àdi- 
Icretion , & ne vouloir point communier 
auec l’Eglife , bc efmouuoit le peuple con- 
tre l’Empereur.' Ceux qui fuiuirentfon o- 
pinion furent iugez herctiqiies non feule- 
inét pour ces raifbns, mais auflî AaTr 

oVo/*z X&(0fl£# Jf -nç âyiaA è Xet^anJr «ç 

otoMo. AôJi'cv Kstxéisttij pourauoir cliagé le nom 
de Chrcftiens,& s’eftre fait appellcr Chré- 
tiens- Audiens . Que fi l’Eglife a eu rai- 
V fou de les condamner comme hérétiques, 
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les lefuiccs méritent iuftement ce nom'. 
Car premièrement ils ne Ce (ont pas con- 
tentez du nom de Chreftiens receu & ca- 
honiie de l’Eglife vniuerfelle , ils ont v- 
furpé celuy de lefus , duquel les peres ont 
eferit que nul ne s’eft ofé furnommer, 
comme eftant le nom plus ineffable du 
Seigneur : de forte que tout ainfi qu’vn 
citoyen Romain futexecuté à mort parce 
quil auoit impofé des noms d’hommes 
libres à des efclaues ; ainfi les lefuites font 
puniffables pour auoir pris vn nom trop 
augufte fans exemple des anciens. Secon- 
dement on voit qu’à l’imitation des Au- 
diens ils feduifent le'peuple des parroiffes, 
Sc Ifc font commûni^ à part, comme fi leur 
college eftoit vne parroiffe generale; en 
quoy les préceptes de leur maiftre Ignace 
font bien négligez : car luy ayant efté pre- 
fente vn bénéfice pour l’vn de fes compa- 
' gnons, il refpondit ( félon qu eferit vn de 
les difciples ) Nojiros homines quafi y dites , àd 
Jubitdbelli miniflertd promptoshucUlucque dif- 
çurrere , dc proptercd db omni mumre eiufmodi 
•vdcuosîiberojque ejp oportere. Ses fucceflcuirs 
qui font Cardinanx, &: qui gemiffent fous 
le faix des bénéfices, &: autres richeffes 
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temporelles, ont mal (uiuy cefte réglé i fid 
h^reguULesbU funt. En troiiieme Ueu,les 
Jjefuites, comme Audius, font rcuoltcr le 
peuple contre fon Prince , comme Uaefte . 
iuftifié ;tellement qu’ils font aufli bien he- 
reciques que luy. Mais Audius & les liens . 
furentbannis par Conftantin de l’Empire 
Romain: &: apres auoir troublé quelque 
temps les lieux où ils furent reléguez, fini- 
rent milèrablement ; voila le uigcment&C 
la fin des lefiiitcs: fi on ne les veut punir 
<îomme ocs Mages de Perle qui tuerct leur 
Roy , defquels ils font les vrais, difciples.. 
Car fi oa recherche ce qui fefl: pafie de- 
puis trente ou quarante ans , on trouuera 
qu’il ne feft fait vnc feule coniurauon 
contre la perlbnne d’vn Prince, où ils ne 
foient méfiez. Il ne faut que voir le procès 
de ccluy qui futenuoyé pour tuer, & l’au- 
tre qui tua le Prince d’Oranp, & rompit 
celle forte digue,celle grande efclulc, qui - 
^longuement cmpelché que le torrent 
4, Elpagnç ne debordall fur nous.Il nefaiit 
que lire les confefiiÔs de Guillaume Parri,r 
P airice Cufien, Edmond Y orke, Richard 
Vuilliams en Angletcrre,&: de la Barre en 
Françe,Çç fiyous pafiez en ^IcojqCjYous.I^ 
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trcHiuercz cncores toute en flamcc de suer- ‘ 
jrcs ciuilcs,quc y ont allume deux Id'uices 
nommezulacobus Gourdon , &: Edm5dus ' 
Hay,<qui ont feduit beaucoup de Noblef- 
fe,& l’onc Élit con(pirer contre leur Roy* • 
Miferablcs que vous elles î 1 1 lemhlc qu« 
vous foyez naiz à la honte & ruine de TE- 
glilè Catholique, puis que vous y faites 
vn afyle à la plus grande impiété du mon* 
de. La mailbn du Seigneur n’ell pas vnc 
cauerne de voleurs &: meurtriers de Rois. 
Vn ancien Pere défendant les Ghreftiens 
contre les impollures des Ethniques , di-‘ 
foit, Acculez-nqus de luperftitiô tant que 
vous voudrez, dites que nous fommes for-*» 
cierSjincelhicux', inutiles à la republique, 
h aurons»nôus cell aduantagç que vous 
ne trouuerez point de tueurs de Rois & 
d’Empereurs entre les Chreftiens : non de' 
çhri/hanü Cdfij ^ NigYt ^ iAlbini^0* qui in^ 
terduiu Uuros obfident Ctefdrenty^ quifaucibUs- 
eim exprimedis pâUJîrica exercety ^ qui pdUtt^ 
irYupunt^om,nibm Stephanif dtqucParthenijs <w- 
ddciores. L’ordfe Ecclefiaftiç de Fracc pour 
uoit dire de inefmc deuac que vous fulficzi 
venus en Frace,mais vous l’aüez ihfedc dq 
YO.llrc humeur Elpagno] , ç çft à dire,b’ar- 
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barc, cruel & infidèle à Tes Princes. Car 
voicy ce qu’en die vn bon autheur ancien^ 
Jumpferat in Hijpanid Gotthihanc detejidbilem 
conjùetudine^vt fi quü m de renbus no pUcuiJpt 
^ladio eum adpetereti^qui lioumt animojjunc 
fibi ftatueret r^c.Les François ont toufiours 
abhorre ces parricides, ils ont toufiours ai- 
mé & rcuerc leurs Rois.L’vn de nos hifto-r 
jriês e{crit,qu’vn Euelque de Rouen eftant 
accule de leze maicftc,le Roy le feit venir 
deuant luy,&: luy tinft ce propos : Quid tibi 
’yijùm ejl^ô Epijcope^qtti hojîemfitiupatnfedjî/, 
fcduxijli pecunid pUbem^’M nnÜm mecumfidem 
hdhitdm euflodiret , voluijUqHtregnurn meum in 
Wdnum dlterius trdderc^ Ce neftoit qu’vne 
plainte & n’en voyoit-on pas de preuue: 

& neantmoins ievous prie deiTtendre le 
zele de nos peres,/;:cc eo dicente infremuit mul- 
titudo Frdncorum ylfoluitquc ojîid bdfilic<£ rum- 
pere , qudji vt cxtrd6ium jkeerdotem Upidibui 
'UYgtm. Le Roy l’cmpefcha prudemment. - 
Mais qui trouuera mauuais que les Fran- 
çois) vlenj: de leur naturelle promptitu- 
de quand il Fagift de la vie de leur Roy? 
Suiuons fiiiuons l’exemple de nos prede- 
celïeurs : On nous ditqueles lefuites onc 
voulu faire aflafincr le Roy, ils en ont dôiiç 
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des indices par leurs fermons. Le traiftre a 
confelTc qu ils luy en auoict donne je con- 
(eil,&: nous douterons maintenant ce que 
nous deuons faire de ceux , quim l/nicailld 
ceruice nous ont voulu à tous couper la gor- 
ge? MelïîcurSjVous n aurez iamais vne tel- 
le occafion de deliberer de ce poind : fî 
vous ne les chalTcz vous les cftablilTez en 
France :noz premiers mouucmens font 
pleins de vigueur &: de courage, mais ils 
l’allen tilfent aucc le temps. N ous l’auons 
alTcz efprouué encccy,car depuis trente 
ans que ce fai<9: fut agité , nous nous fom- 
mes endormis, & vtjiro Phrjges , nous n a- 
uons penfé au mal qu’en l’endurant. Ce 
mal àla vérité nousa piqué les efprits,&: 
lors que^nous eftions au grand accès il 
n’y auoit vn feul de nous qui ne fe refoluft 
de ietter la première pierre. Ceux qui les 
fauorifent auiourdhuy, les iiigeoient par 
la notoriété : mais depuis que nous auons 
veu le port , nous auôs oublié la tempefte. 
Les lefuites quicognoilfent bien ceft hu- 
meur , veulent tirer le iugement en lon- 
gueur, &: gaigner le temps qui gaigne tout 
en France: cltans bien afteurez de vaincre, 
fils peuuent gauchir à ce coup. Les do- 
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mandeurs fupplicne trethumbleiricnt la 
Gourd’y donner ordre. Ils fçauent bien 
que leur profeffion les dilpenfedc requé- 
rir la vengeance de leurs mcchanccrcz , &c 
ôc ne veulent point imiter la cruauté des 
leluitcs, mais comme anciennement les 
Pontifes de Rome eftoiet obligez de don- 
ner aduis au Sénat des prodiges qui fe ren* 
contrôlent, à fin de les expier : ainfi les de- 
mandeurs qui ont charge des chofes fà* 
Crées , comme auoient ces Pontifes, vous 
aduertiflent qu’il y a vn grand prodige en 
cefte ville, &cnplufieurs autres lieux de 
France, c’eft que des hommes qui Ce dilent 
religieux , enfeignentà leurs efeoliers qu’il 
cft permis de tuer les Rois & les Princes: 
C eft la plus monftrueule doélrine qui fut 
iamais, quart id ^ortentum pro yejîra prudentU 
procurate. 

Ie conclus fubordinémcntauxconclu- 
fios de rV niucrfitc,à ce qu’où il ne plairoit 
a la Cour ordonner que les lefuitcs de Fra- 
cc vuideront & fortirôt le Royaume, Que 
defenfes leurs foient faites d’adminiftrer 
les Sacremes,&: entreprendre en forte que 
ce foit fur la charge &pouuoir des deman- 
deurs ; Et demande defpcns. : 


« 

^rrejl de la Cour de Parlement contre lehan 
chajîel Ejcholier ejludiant ats college des le*' 
. PariSfpour le parricide par luy atteté 

Jur la perjonne du Roy i Et contre les Prejîrcs 
^ Ejcholiers dudit college^ 0* tous autres foy 
. difansdelafociêtédunorn de lefus, 

\ 

® E V par la Cour jcs grand Chambre & 
Tournelle aflcmblecs , Icproces crimi- 
nel commencé à faire par le Preuoft 
de nioftel du Roy , & depuis parache- 
iicdmftrnirc érr icelle à larèquefte du Procureur 
general du Roy demandeur & aceufateur à l’en- 
conrre delean. Chaftcl naiifdc Paris, efcholiec 
ayant fait le. cours de (es cftudcs au College de 
CJernlont , prifonnier es prifons de la Concier- 
gerie du Palais, pour raifon du rres-execrable & 
tres-abominable parricide attente fur la perfbnnc 
du Roytinterrogatoires & confeiîîons dudit Jean 
Ghaftel, ouy & interroge en ladite Cour ledit 
Chaftcl fin: le faid dudit parricide ; Ouys au/ïï en 
icclJelean Gu.eret Prebftre , foy difant de la con- 
grégation <Se fücicté du nom de Icfus demeurant 
audit College, & cy deuarit Précepteur dudit lean 
Chaftel: Pierre Chaftel , & Denife Hazard I perc 
& merédùdirreanr Conclufions'du Procureur 
general du Roy, Et topt confideijér . ^ ^ 

: Il fera dit,C^ ladite Conr a declasc 5: déclaré 
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fsdit lean Cha,ftel aitamt & côuaincu (îii crime (fc 
îezemajefte cliuinc & humaine aii premier .chef, . 
par le tres-mechât,&: tres-deteftable parricide at- 
tente fur la perfonne du Roy. Pour réparation du- 
ejueV crime a condamné & condamne ledit lean 
Chaftcl àfaireaméde honorable deuant la pinci- 
pale porte del'Eglife de Paris, niid en chèmife, te- 
nant vne torche de cire ardete du poix de deuxli- 
ures,&: illcc à genoux dire Sc déclarer , Q^e mal- 
hcurciifement & proditpirement il a attenté ledit 
très-inhumain &c tres-abominable parricide, & 
blclTéle Roy dVn couteau en la face:& par faulfeç 
& damnables inftrudiôs il a dit audit procès eftre 
permis de tuer les Rois, & que le Roy Henry 
quatriefme à preiènt régnant n cil en l’Eglifc iuf- 
quesàccqu’ilait l’approbation du Pape; dont if 
fé repent & demande pardon à Dieu, au Roy,& à 
Iiifticc. Ce faiél, eftre mené & conduit en vn 
tumbereauen la placcde Gréiie. lUec tenaillé 
aux bras Sc cuifles, Sc fa main dextre tenant cnr 
icelle le coufteau'düquelils’cft efforcé commet- 
tre ledit parricidc,coupee. Et apres, fon corps tir(^ 
& démembré auec quatre chenaux , Sc lès merai- 
Bres Sc corps icitezaufeu Sc confumez en cen- 
dres, & les cendres iettecs auvent. A déclaré & 
déclaré tous Sc chacuns fes biens acquis & cpn- 
fifqùez au Roy . Auant laquelle execution fera 
Içdit lelîan Chaftcl appliqué àla queftion ordi*- 
nairc Sc extraordinaire , pourfçauoir la vérité dô 
fes complices , A: d’aucuns, cas refultans dudit 
prpceç . A fiMél & fait inhibitions Sc defenfes 4 
fOutes peiipond^ dequeique qualité ôc condicioia 
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éilesfoiehtjfur peine de crime de leze üaiefté» 
de dire ne proférer en aucun lieu public, ne autre,. 
|cfdirs propos: Ie(quels ladite Cour a déclaré ik: 
déclaré fcaftdaleux ,(cditicux , contraires à lapa- 
rolede Dieu, & condamnez comme horetiques 
par lesfàinéls Decrets. 

Ordonne que les Preftres & Efcholiers du 
College de Clermont, rousautres/oy difans de 
ladite focictc, commecçrriipreurs de la ieunciTe, 
pej:turbatcurs du repos public, ennemis du Roy . 
& de 1 Eftat, vuideront dedans trois iôurs , apres 
la fignification dupreïênt' Arrefl: , hors de Paris, 
& autres villes, & lieux où (ont leurs Colleges, 

quinzaine apres, hors du Royaume : fur peine 
où ilsy feront trouuez ledit temps pafTc , d cftrc 
punis comme criminels & coupables dudit crime 
dc leze Majefté . Seront les biens tant meubles 
qu’immeubles à eux appartenâs employez en œu- 
ures pitoyables, & diuribiition d’icèux faite ainf| 
que par la Cour fera otdùnnc.Outrc,fait defenfes 
à tous fujets du Roy d enuoyer des efcholiers aux 
Çollcges de ladite focietc , qui font hors du Roy- 
aume pour y eftre inftruirs , fur la mefine peine de ’ 
crime deleze Maiefté.^ Ordonne la Cour que les 
extraits du prefent Arreft hfiôt enuoyez aux Bail- ’ 
liages & Senclchaucccs de ce rdïbri , pour eftré' 
cxecutéfelô fa forme & teneur. Enjoint aux Bail-, 
lifs Senefehaux , leurs bieutenans generaux 
particuliers . procéder à l'executio dedans le delay ' 
contenu eii iceluy:& aux Subftituts du Procureur 
general , tenir laraainàladiteçxec.ution, faircin- 
f brmer descopfr4uentions,& teriifietladitc Conç 


r 


j>^rreflsdelaCoür 

dclcurs diligences au mois,fur peine de priliâlion 
dcleuiseltlts. Signe, Dv Tillet. 

Trononcé audit lexn chafict, exécuté leicudy'^in^t’*- 
neufieme Décembre quatre y ingts quatorze. 


■ ^utre arrejl de la Cour di Parlement contre leavk 
Guivnard Prejlre JU^ent au College des leftti- 
. tes de la ville de Arts , f tJ«r crime d^ lezjt 
Mdiejlé. 

E V parla Cour les grand Chambre Sc 
Tournelle afleinblees , Le procès crimi- 
nel fait par l'vn des Confeillefs d'icelle', à 
la rcqueiVe du Procureur general du 
Roy, A rencontre de lean Guignard , Preftre Ré- 
gent au college de Clermont de cefte ville de Pa- 
lis, prifonnier es prifons de laconciergerie du Pa- 
lais , Rpur auoir cfté trouué faih de pluficurs liurcs 
contenans entre autres chofes , approbation du 
treferuel & trefinhumain parricide du feu Roy, 
que Dieu abfolue: Et indudtiùns pour faire tuer le 
Roy àprefent régnant: Interrogatoires Scconfef- 
fions dudit Guignard ;Lcfditsliures reprefentez^ 
' -recogneus compolèzpar luy,& eferits de fa main: 
Conclurions du Procureur general du Roy : Ouy 
& interrogé en ladite Cour ledit Guignard fur les 
cas à luy irt^ofez & contenus cfdits libres: Et tout 
tonfideré. 






de n^ariement. 31 

1 1 fera diâ, Que ladite Cour a déclaré & dé- 
clare ledit Guigné atcairitS: comiaitKuducri-' 
me de leze Maicfté , & d’aiioir compofé & efcrit 
lefdits liiiresjcontenans pliificursfaux & feditieux 
moyens > pour prouucr qu d audit êfté loifible de 

commettre Icdicparricidcj&cftbit permis de ruer 

le Roy Henry quatrième à prefent regnan^ Pour 
réparation de ce> acondamné 3c condamtie ledit 
Guignard à faire amende honorable nuden chc- 
mife.la corde àu cqI, dcuantla principale portç de 
• l’Eglife de Pàris.Et illec eftanc à cepoux tenant en 
fes mains vnc torche de df^eardante du poix de 
deux hures , dire & déclarer , Qm: méchamment, 
malheureufemenr, &: contre vérité il a eferit -, Le 
feu Roy auoir cftéiuftcmcnt tué par-Iacques Clo^ 
ipent : & que file Roy à prefent régnant ne mou- 
roitàla guerre, il le falloir faire mourir , dont,d 
repetit, & demande pardon d Dieu , au Roy & à 
luUice. Ce faid mené & conduit en fa place 
Gtcue , pendu & eftranglé en vne potence , qui y 
fera pourceft effed plantée; Et apres le corps 
mort réduit Sc confumé en cendres etvyn feu, qui 
fera fait au pied de ladite potence. A déclaré dé- 
claré tous & chacuns fes biens acquis & con- 
fifquczauRoy. • ..'iva p - 

Signé, DyTiLtinr. v 

Vrononcé audit \ehan Guignard, txecutélc “piour 
de lanuicr , ‘ 

_ .. ' ^ ' ^ 





A M.ONSIEVR POLLE", 
Sur fon Plaidoyer contre les leruitçs.^ 

O L L quand t ouy la harangue i- 
De ton Plaidoyer cloquent: ‘ '* 

le rejjènty bien quêta langue' 
lufques au coeur malloit piquant. 

Mais quand len ay veula Jîruâture^ 

. L' artifice ordre a loi ftr: 

I e conféré que la leflure 
M'a touché d’vn pim grand plaifir, 

T a Ifoix rejjèmbloit tonnerre 

Qm le foudre en Pair fuit de p^: 

OU vn grand vent qui contre terre; ^ 

JRenuerfe les pim haults Cyprès. 

M ais qui y oit l e riche mefnage 
Dont tes eferits font embellis: 

- il penjèyoir vniardinage 
Mejlé derofes^delis. 

R N AV L D ^ toy d'qnfort courage 
Comme deux dogues acharneçi:^^ 
ofdjles attaquer la rage 
De ces .^ilajlors incarne'x^. 

T om deux couraqs en mefme lice^ 
DefcouplcT^^pour yn mefme efifc6b y 
Comme Diomedee^Vlyffii 
^ueT^vofireennemi dejfait. • - ^ 
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V. 


i^CourheuYtufernmpourueüé 
Ve luges vertueux (p* droitSy 
Quand l'üccajion s'en éfl veiie^ 

^ cbaj?é ces meurtriers de RoU, 

Ces meurtrier s, qui de vains firupulei 
Bourrelans les confeÿionsy 
Sous le beau, luflre de leurs bulles 
•/Attrapaient nos fucceJ?ions: 

Su couuerts d'vn peu de fcieuce . 

Vont ilsfaifoient montre a Ifil priXg 
Par mille cas de confaence 
T raverfoient lés faibles écrits. 
Pernicieufes Jÿnagogues 

Ve forciers ^(p*de.charlatansi 
Qm perde^par vos fines drogues 
Laieunejpdenojîretemps: 
dAlleT^lébaucher enEjfiagne 
Les enf ans d^s bonnes maifons: 

Et reJfiandcTià la campagne 
V os grains bénits cjT* vos poifon/» 
tuye^id’icy^race damnee^ 

•/A lle:^ ailleurs faire dejjèin: 

Le Sénat vous a condamnée: 

L'air François ne vosss efl pas fdn, 
EmmenezS'ros petits Cyclopes, 

Et leur Polypheme auec yqus: 

Nom rsauons que trop de S ter opes 
£t de Pyraanons p4rmy nom. 
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^ R iî AV L b, ^ P O ILE ^ qui VOUS voycnt. 
Sortir à£ France en def-arroy^ 

^ux fers du Pérou votu rènaoyent 
Tirer l'or pour yoflregrandlioy . 

.. N. Rapin. P. ' 



Sur le Plaidoyé de M.'DoL tfi': 

/ 

V È ie prife , D o L L e', ton généreux 
couirage'^ • 

^i Fa fait oppoferivneconjîantel/oix 
'y^ux defjeinsmalheureuxdes affafins de Rojis, 
. , Qm naguerts au nojîre ont voulu faire outrage, 
Qmconqueen tels périls l/feà'vn froid langage ^ 
Et defire apporter trop de douceur aux loix y 
^ QPîfl^uésebfat quàtfacejl hait le no Gaulois ^ 

’ Etl'orl>enu'dfEjfagneafEffagnol l'engage. 
Ç^<fln aimer point l'Ejlat, 0* fe ~\anter a tort 
D'ejîrefdele au R OY ^ceflpourchaffer fa mort 
TFefirt po ur ceux quon voit fur fa vie entre- 
prendre. ' 

O» neptut'à-aindre affe'gfpouŸ cmferuer le i? ô Y; 
il faut tous délateurs én telle caufe entendre^ 
Et mefme au)c vains rapports adioujier quel- 
^uefiy. 

• -R* EstienIa . > 
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Gequicft à corriger. 

Enlar. ôc j.pag.Iifcz i^Müety 

Fueil.ro. p.i. I.zi. Paul 3. an 1545. & I.25. cafihus, 
qui non fûnt 

F, n, péi. Ip. animaduertere , cÿ*f. En ccft endroit 
faut adiouiier en marge cefte cottation , No» 
JûntyerbaBreuist/èd cuiu/cUm Interpretü. 


Extrai6t du Priuilege. ‘ ' 

I L cft permis à Mamerc Patiilbn Imprimeur du 
Roy d’imprimer & vendre le Plaiaoyé dç M. 
L. D O L Z e' Adiiocat en Parlemerrr, pour les Cu- 
rez de Paris demandeurs, contre les lefuitcs de- 
fendeurs : enièmble les Arreils donnez par la 
Cour contre lefdits lefuites. Aue^ d.efenlesà tous 
Imprimeurs, Libraires,& aütres*de i’imprimer ne 
vendre, finon de ceux qu’aura imprime ledit Pa- 
tiflbn.iufques apres le teps de fix àns; fur peine de 
confîicatiuri defdits liures & d’amende. Donné 
d Paris le ly.iourdclanuier 1J95. Signé, Par le 
Çonfcil , Verthamon?; & feellc fur firu*' 
pie queiie de cire iaune. 
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L’EXIL ET PASSE-PORT 


DES lESVITES. 

*E ST ace coup hypocrites^ 
Qj^ If os entreprifes maudites 
Sedecouuretauxjeuxdetous: 
Nous Ifojos l'eÿèéldes paroles, 
les langues non Sjj?agnoles 
ISlous auoient prédites de 'vous. 
*Doncpues , o JèSleJanguinairey 

JVoJhe Princes tous dehonnahft 
N'a Jceu Jiechir'vos cœurs d'acier! - 
Hê cpuoy f 'voflreajjajjine enuie 
Ne s’efi-elleencoreajjouuîe 
ParlepmgdejonDeuancierf ' 
"Vous jkites aux plus Jtmples croire ^ 

jQj^on acquiert l'eternelle gloire ’ ‘ 
EnmeurtriJJ'antles OinSls de DiEV. 
ParvosconJèJJionsdamnahles 

A 






- Ces maxtmés'ahomindMes ■ 

- En cèjh France oŸtt trome Heui v J 
t^ais fipar'undroiéîfacrilege O 

. F^op-e pernicieux College • > 

V^n Momcelefle'Vprpe à tori: u, 
Il né put pas quvn s^ejmerueille^ 

. Sivqflrz impiété confeille 
De pourchajfer des Rois la mort, 
ternes au pc de France nets J 

V^ous penpe'^ bien par vos menées ■ 
Voir ies Cafliüans vos amis 
Captiuer du tout cefie ville^ ' w- , 
Et la rendre à la fin Jermle 
ui leurRoj qui l^ousj/ a mis* 
mateurs de png ^ de troubles^ 

De cueur^deyeftemens doubles , 
En F rance trop long temps fouprts^ 
Vous pénfie'^ar y os artifices 
Couuriryos pnglans maléfices: 
Mais ils font en fin depouuerts. 
^i ne Jf ait timpofieur langage 
Dont yous enchantiez k cowagt 




Des mfknsfarrufe lO 

Ne leurremfhjfans Içsaureiües \\ 
Qj^desjkhuleufesmerueillesr ^ , • if: ^ 
De ce Koy c^He'votis adore:(f ’ \ - 
^jMntesfiîS pour mettre enceruelle > . 

P ar quelque admirable nouuelle ; \ , 

Le peuple amy de nouueaute^ ?, 

jduexr^ousfemequetlnjknte ' 

- Venoïtpompeu^e^ triomphante 
Prendre a^aris la Royauté! ; 

Celles jraudesinujttee$ y. ^ 

Nefrrentpar'yousinuentêes ) 
PourdcpoJJedernoflreB<OX 
De fon Royaume héréditaire^ 
jE/’ 'voirjbn S fiat tributaire , 

JujougdetEfiagnoleloy! a 
^ombiend'impiete‘^xtremesJ^ .. ^ 
Combien dejUrieux blafihemes •: 
jiue:(yousàtort prononce-;^ 
Calomniant nofire bon P Kl N(S E> 

Et defirans defa Promnce 
PToirlcsfindemensrjnuerfe'^ . t 
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*Depuis ^oyans 'vos entreprlfes- ' ' . ■ ' V 
^^pouuoira.fineflrem'^eSs 
V' ousdHci^le confeil donne ' . ' 

^ ccfle ame deJèJJ^ereej .,. i 
Q^Jkdextre dtioit préparée \ î -vS 
u4ti coup parles Cieux defloumên ;v‘ Q. 

I airjlcjèuytonde ^ laterre ■ 

Pourjuitient dl'vncfirte guerre -.vx*' ^ 

Cf jecond djjajjin Clement: : * ’ \ - 

Qj£pn'^oye apres luy Jès complices' ...- 
Entre les plus cruels Jupplices • ■> 

Finir leurs tours horrihlementy' ' ‘'J '- V 
Vof^ ce pendant.^ ^mes loyales, • . ) . / 

garderies trois fleurs Royales \ ' t 

Empraintesauplus'viflducueur^ ^ ^ 

Çreferue:(^ de telles canailles "" ’ 

if /î O f« tant de batailles ,i 

EJl touflours demeure vainqueur^ 
Le'vieilTyrandetlberie . ^ ^ MM' 

' Sentant fltieune ardeur perie 

plus qu aux trahijons recours}’ 

Il entretient les Séminaires \ 

- ... ^ f'v.,- . i,-' ,;*'4 
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ces EJj>iom JanguinaireT^ • • " ' ^ 

Qjù guettent le R o Y tous les ioursl' 
'Vonques vous qui tremile:^de crainte • 

I^e 'yoir du R O y vie ejleinte^ ^ 

Etla France auecluy mourir y ' 

Qm tarde^^vousy Sujets fidelleSy " ' 

Qjte fur ces troupes criminelles ' 
Promptementvousnaüe:^courirf 
fomme on tenoit pour hérétiques 

Ceux' qui dejcouuroient les pratiques 
De leurs ejjritsfeditieux: ' 

Tene:^pour Stagnais de race 

' Ceuxquivouloientquonleurfiftgpacey' ’^ 
D^ltschaffe^auecqueseux, 




' Le Pafleporr. 

•i^rdes des infernales porter^ 
Defferme7^'\os ferruresfortes^ 
Et laiffeT^ librement pajpf . 
Les Icjuite^f^ofireengence^ 

Q^e les deux par iuftevengence 
Lforj dp la frppce ont fait chajpr. ' 

pd ly 
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tomme autresfou ^ous leur feruifles 
J)e condu^eursj cÿ* hs fuiuijles 
Lors quenuoye^dé vos énferSy - 
Ils vindrent dedans nojîrè terre’ 

Ji Humer la ciuüe guerre^ ‘ 

^Source de tous nos maux foiiffcrtsi 
Maintenant de pareille forte 
Vous deue^jeur feruir d'efeorte, 
Etche's^ous mener promemeni " 
Leurs âmes de vous tant aimees, 
Qmâevoscauèrfiesfermeès '• 

Sont alfent es trop longuement». 
Etvoua ^ôbandesSataniques, • 
^llcT^aux manoirs Plutoniquet 
It'euoirlfofreamque fejouri 
Koflreîranceparvomdeflruitey 
Ne fouhdite moins voflre fuite 
” Quelle abhorre vojlre retour, 

TO ST ET LO IH. 
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SurlcPlaidoyédcM, ArîîaYJtO- ; 

V ne pQUÙois , R N AV 1 D 
tefmoi^er - 

rÇ '^{e enuersîeMoy^quedlvneamehardie 
Tonner en plein Sénat contre la pçrf die 

Ve ceux quvn prorit exil deufl dj ^otgner» 
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ils veulent pour néant la leunejfe enfeigner^ . ... 

Ce sot leurs v «us publics ^mau leur fecrette enaîe 
Tend aux fuccepions^dont Ugain les cotiHie, 
CarteUesgens conte eux ne font rien ftnsgaigner* 
Soit que d'vn iujie exil leurs crimes fe punifjcnr^ 
Soit qu en France arreficTi^^de France ils nous 
bannijjentf . , , 

Tes efcrits à iamais les feront diffamer, , 

La "^raye ignominie aux play es efl femblablei ^ 
Bienqua la fin le temps les face refermer, . 
Toujîours la cicatrice apparoijîremarquablé. 


Sur le Plaidoyé de M. D o l l e'. ' ' 

i 

V E ieprtfe , D o L L e', ton généreux cou- 



Qm ta fait oppofer ttvne confiante "^toix 
^ux dejjeins malheureux des.affafins de Roü, 
Qui nagueres aunofire ont ^oulu faire outrage^ 
Qmconque en tels périls yfedvn fioid langage, 

' Fidefireapportertrop de douceur aux loixi~ 

' seblant qdilfaceffhait le nom GmIoU^ 

Et lor venu dlEffagne a l’Ejfagnol l'engage, 

C * ejî rf aimer point lEjtat, p vanter à tort, 

P'eflrefdeleauRoy,ceft pomhafferfatkoii 
lyefire pour ceux qu’on Ifoit fur fa Vie entre- 
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On ne peut OfdîndreaJfeTipouv confèruer /e Jî o Y: 
// faut tou6 délateurs en telle caufe entendre. 

Et mefme aux vains rapports adioufler quelque 
. /® 7 - 


EPIGRAMME. 

P Our punir félon leurs moites 
Ces pernicieux hypocrites y 
Qm perdent les ieunes ejprits. 

Je ne fuis dtauis quon les chajp, 

^l f*jfit , pourueu quon leur face 
Ce qu ils font aux meilleurs efcrits. 
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Autre, fait le II. lourde Décembre 

auant TArreft. 

s mafpicreurs de Jlois mejjfrifans nos menaces, 
^Des Bedeaux du Relieur craignent autant Ut 
maffeSy 

Que les raifons (t^mauld,^ les l>ers de Joly: 

Le moyen (Hajfoiblir leurs garnifons ft fortes, 

C ejl défaire matin entrer dedans leurs portes 

Les Bedeaux de Rapin, ceux de Lugoly, 
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